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LA POPULATION S’ANIME (PSA), Recherche 16
LE CHANGEMENT DE MENTALITÉ

‘Lève-toi, Prends Ta Natte, Marche:’ Lieu d’interpellation, mot d’ordre du Christ. Quel Dynamisme Pour Notre Vie Aujourd’hui? 

Comment Lier les Saintes Écritures aux Problèmes de la Vie Quotidienne Pour Achever une Transformation de la Personne et la Communauté. ‘Lève-toi, Prends Ta Natte, Marche:’ Lieu d’interpellation, mot d’ordre du Christ. Quel Dynamisme Pour Notre Vie Aujourd’hui? En tant que Chrétiens, nous sommes tous des agents de changement. Nous voulons que les gens viennent à Christ et lui permettre de changer leurs vies. L’Évangile de Jésus Christ a le pouvoir suprême pour effectuer le changement de la mentalité, d`altérer de façon radicale la vision du monde d`une personne, et l`obéissance de cet Évangile implique premièrement des transformations chez cette personne. Le foi Chrétienne nous motive à nous développer nous-mêmes, à développer  nos relations et d’aider nos voisins et les autres à développer eux-mêmes aussi. Les Chrétiens comprennent que la foi Chrétienne donne naissance au développement et veulent donc aimer leurs prochains d’une façon pratique et montrer que l’Évangile est lié à la vie pratique. Faire les disciples, le discipolat, est le processus de transformer les croyances, les valeurs, et ainsi le comportement. Le développement communautaire aussi cherche de transformer les attitudes et comportement. Voici un exemple de comment utiliser la méthodologie du développement communautaire à montrer comment les Saintes Écritures adressent les problèmes de la vie quotidienne.
Barrières à l’utilisation générale des Saintes Écritures

A. Barrière de l’analphabétisme

Les Écritures imprimées sont efficaces pour les gens qui savent lire et qui aiment le faire.

On estime que les 50% de la population africaine ne savent pas lire. En plus, certains d’entre ceux qui savent lire des textes simples trouvent que la Bible est tellement difficile qu’ils n’essaient plus. Beaucoup d’habitants du monde appartiennent à une société orale. C’est- à- dire que le moyen préféré de communiquer et d’obtenir de l’information est par voie orale plutôt qu’écrite. Il est essentiel d’avoir des programmes pour enseigner à lire et essayer d’encourager les gens à le faire. Pourtant, même dans une région où les habitants sont motivés à apprendre à lire, il y a toujours beaucoup de gens qui n’y réussissent pas. Il s’agit des personnes âgées, les aveugles, ceux qui ont d’autres handicaps, mais aussi des gens ordinaires. Dans d’autres régions, il se peut que très peu de gens s’intéressent à l’alphabétisation, et une approche complètement différente est nécessaire. Si les Écritures ont présentées sous la forme écrite à des gens qui ne savent pas lire ou qui n’aiment pas lire, c’est une barrière sérieuse. 

B. Barrière de manque de pertinence.

Si la Bible semble n’avoir aucun rapport avec la vie quotidienne, pourquoi se préoccuperai-t-on de la lire? La plupart des adultes des pays en voie de développement lisent pour obtenir des connaissances utiles. Les gens liront la Bible pendant une courte période car leur pasteur leur a dit de faire ainsi, mais cela ne continuera pas si le lecteur pense que la Bible n’est pas pertinente pour lui. La Bible est applicable à tous les aspects de notre vie quotidienne en tant que Chrétiens, mais les gens ont besoin d’être aidés pour comprendre et l’appliquer dans leurs vies. 
L'INTÉGRATION DU MINISTÈRE PHYSIQUE ET SPIRITUEL

MANIÈRES D'INTÉGRER LA VIE PHYSIQUE ET LA VIE SPIRITUELLE
Nous reconnaissons que nous avons l'exemple du Christ, son ordre, sa promesse et son autorité pour traiter l'homme comme un être intégral, et non divisé en plusieurs parties.

Nous reconnaissons que les hommes veulent être traités comme tels.

Nous reconnaissons que l'homme a une nature de péché que Jésus seul peut changer dès que l’homme entre dans une relation personnelle avec lui.

Nous reconnaissons que l'homme ne peut pas changer sa façon de vivre par lui-même et qu'il ne peut pas changer les autres par ses propres forces non plus.

Nous reconnaissons que le monde ne devient pas meilleur.

Nous reconnaissons que l'homme détruit le monde parce qu’il est en désunion avec Dieu, avec les autres, avec lui-même et avec la nature.

Tous les membres de l'équipe d'encadrement ont une relation personnelle avec Christ.

Dès l'entrée dans la communauté, et pendant tout le programme, il faut parler d'une approche holistique qui unit les aspects physiques, spirituels, et émotionnels de l’homme.

L'équipe de formation doit avoir un objectif commun en intégrant un ministère spirituel dans un programme du développement communautaire et en désirant traiter l'homme entier.

Il est souhaitable que les formateurs reçoivent la même formation de manière à former les autres de la même manière qu’ils l’ont été.

Il faut présenter l'évangile sur la base que Dieu s'intéresse à l'être humain comme une personne complète et non comme une personne divisée en plusieurs parties : physiques, spirituelles, mentales et sociales.

L'équipe de formateurs doit toujours être prête à partager les vérités spirituelles.

Garder l’équilibre entre les présentations de l'Évangile, le suivi, la formation des disciples et l’enseignement des sujets matériels.

Les formateurs doivent être des modèles de leur enseignement en montrant une vie équilibrée. Pendant les visites à domicile avec les agents du développement communautaire, les formateurs sont des exemples pour eux en travaillant de la manière dont ces derniers devront ensuite travailler. Ils enseignent de la manière dont les agents du développement communautaire  devront ensuite enseigner. Ils sont un modèle.

Partager avec les autres nos expériences de vie.

Tous les formateurs doivent enseigner des sujets spirituels et des sujets physiques (matériels).

Pendant l'enseignement d'un sujet physique, nous devons chercher à voir comment en faire une application spirituelle et vice versa: (exemple: si une plaie contient un corps étranger, elle va s'infecter. Il faut que le corps étranger soit enlevé. De même dans nos vies les péchés non confessés.)

Aimer l'homme intégralement, et non une partie de son être.

Prier toujours pour que le programme suive une ligne ou un direction holistique.

Notre but est d’avoir des vies transformées physiquement et spirituellement.

Parfois il faut limiter les actions physiques au profit d’actions spirituelles.

Chercher à utiliser des activités qui créent de l'enthousiasme pour l'évangélisation.

Utiliser des projets de développement qui sont très visibles, afin de créer plus d'intérêt.

Enseigner les leçons de manière à transmettre des concepts et des vérités: (exemple des livrets sur des sujets physiques et spirituels, la brochure avec des images pour l'évangélisation, etc.)

Parler d'intégration spirituelle est un premier pas, mais parler ne suffit pas.

Il ne suffit pas de bien enseigner ou même de vivre une vie exemplaire Chrétienne. Il faut aussi faire l'évangélisation et la formation de disciples d’une manière active.

Évaluer le programme fréquemment pour s’assurer de la présence d'une intégration spirituelle

C. Barrière spirituelle

Satan ne veut pas que les Chrétiens lisent la Bible, et il essaiera tous les moyens possibles pour empêcher cela. Dans certaines églises, la plupart des membres diront qu’ils sont

Chrétiens, mais s’ils tombent malades, ou si un membre de leur famille est malade, ils ont peur que quelqu’un n’ait placé une malédiction sur la personne malade qui ne peut être enlevée que par la médecine traditionnelle. Il y avait une église où très peu de personnes s’intéressaient à utiliser les Écritures récemment traduites. Puis un réveil a eu lieu dans cette église et plusieurs membres ont apporté leurs fétiches, idoles et amulettes pour qu’ils soient brûlés. Après cela, il y eu un vif désir de lire les Écritures. Avant le réveil, plusieurs des membres de l’église étaient encore liés par Satan à cause de leurs pratiques païennes.
D. Barrière du contexte

Il n’est pas possible de comprendre le sens d’un texte si nous ne possédons pas les éléments de base que l’auteur supposerait que nous possédions ou savions. La Bible a été écrite pour des gens qui ont vécu il y a au moins 2000 ans, dans des cultures qui sont très différentes de celles qu’on trouve dans beaucoup de régions du monde aujourd’hui. Il n’est pas possible que les gens la comprennent si ces éléments de base ne sont pas fournis d’une façon ou d’une autre, soit par des aides, l’enseignement ou des brochures. Pourtant souvent dans des pays en voie de développement, il y a très peu de ressources qui peuvent aider ces gens à acquérir ces éléments de base. 

Cette recherche adresse surtout la barrière de manque de pertinence, et commence par une courte analyse humaine sur notre vie d’aujourd’hui, avec toutes nos difficultés et nos différentes attitudes face à ces difficultés. Puis la proclamation de la Parole de Dieu (Jean 5:1-19) est représentée à son tour. Cela permet aux participants de réfléchir et de confronter leur vie actuelle avec la Parole de Dieu, et ainsi de voir plus clair dans leur vie. 

QUE S’AGIT-IL DE VOIR ET DE DÉCOUVRIR

Aujourd’hui la vie change beaucoup et cela amène de nombreuses difficultés dans notre vie de chaque jour. 

Regardons bien ces difficultés.

-Tout le monde cherche l’argent et on n’en a jamais assez. 

-Nos garçons et nos filles ont fait des études et ont des diplômes, mais ne trouvent pas de travail. 

-Il n’y a pas assez d’argent pour se faire soigner dans les hôpitaux.   

-Il n’y a pas assez d’argent pour acheter les médicaments.        
-Il y a la maladie du SIDA qui frappe beaucoup de personnes. 
-Beaucoup de jeunes se comportent mal et amènent des problèmes aux parents. 

-Il y a des écoles, mais ceux qui y vont, ne respectent plus rien, ni personne. 

-Il y a des problèmes dans les familles et les divorces sont plus fréquents et nombreux. 
-Dans les villages, les terres deviennent de plus en plus pauvres et les jeunes fuient le village pour la ville.

-Les croyances, la tradition et les coutumes freinent le progrès et le développement.

-Etc. 

Attitudes des gens devant les problèmes et difficultés
Devant ces problèmes et difficultés, les gens adoptent différentes attitudes:
-Beaucoup des gens sont découragés et se plaignent. 
-Beaucoup de personnes attendent que les autres arrangent la situation pour eux, sans aucun effort de leur part: le gouvernement, les projets, telle ou telle personne.

-D’autres comptent sur les responsables des Églises et sur Dieu pour résoudre leur problèmes, sans aucun effort de leur part. C’est pourquoi certains prient et consultent seulement et restent les bras croisés. 

-Il y a des personnes qui essayent de faire quelque chose pour sortir de ces difficultés. 
-Des hommes, des femmes font des groupements, des mutuelles de santé, etc. 
-Des jeunes s’organisent, par exemple pour réparer les routes, nettoyer le quartier, faire du compost avec les ordures, etc. 

-D’autres font n’importe quoi pour gagner de l’argent. Ils deviennent voleurs, ils trompent les autres sur les prix.

-Des filles se prostituent pour gagner de l’argent. 

-Etc.
Ainsi, devant les difficultés de la vie, il y a:

-Ceux qui ne bougent pas, 
-Ceux qui attendent, 
-Ceux qui bougent, qui font quelque chose, mais leur manière de bouger, de faire les choses, est plus ou moins bonne.  

Réfléchissons sur les conséquences de ces manières de faire.

Avec ceux qui attendent, se plaignent, rien ne change. Personne ne vient faire les choses à leur place, ni les fétiches, ni Dieu. Cette situation d’attente amène plutôt des disputes dans les familles, la mésentente dans les villages, etc. Le peu d’argent qu’on a est dépensé pour consulter, tenter la chance, etc. et chacun continue de souffrir sur sa natte. 

Pour ceux qui font quelque chose, au début ils sont contents. S’ils persévèrent et font ensemble, ils arrivent à des résultats. Petit à petit des choses changent pour le bien de tous.

Ceux qui font n’importe quoi, sans s’occuper des autres, ceux-la risquent de tomber dans des situations pires qu’avant. Ainsi des voleurs sont battus à mort, des filles sont enceintes sans mari, des jeunes meurent de sida. 

Ceux qui accaparent tout eux en trompant les autres, sont comme des parasites qui détruisent la société. 

Cherchons les causes qui font que des gens réagissent ainsi

Au village et encore en ville, il y a les coutumes, les habitudes. On est habitué à les suivre sans réfléchir: 
-Il y a l’administration avec ses règlements qu’on subit. 
-Il y a les religions avec chacun sa manière d’adorer et de prier. Parfois notre façon d’adoration et de prière devient une manipulation et des fois de la magie pour obtenir une amélioration immédiate de la vie, sans s’occuper de l’avenir. Un proverbe dit ceci: «Si tu veux du afiti, il ne faut pas sucer les fleurs du néré».  

-Aujourd’hui, il y a aussi les projets qui viennent des «blancs». Avec ces projets, on espère toujours gagner un peu d’argent sans se fatiguer. 

Tout cela est comme une natte sur laquelle tout le monde est assis et personne ne bouge. 
Cherchons comment les gens font 
Ceux qui font quelque chose sont des personnes dynamiques. Elles cherchent que faire pour le bien de tous. C’est leurs parents, leurs éducateurs qui leur ont appris à être comme cela. Ils s’encouragent entre mari et femme, entre jeunes, entre amis, entre membres d’une même communauté. 

Les autres qui cherchent à se débrouiller tout seuls sont dynamiques aussi. Mais ils fuient leur milieu soit parce que ceux qui les entourent ne veulent pas bouger, soit parce qu’ils ne veulent pas partager les gains de leurs activités. L’important pour eux c’est de gagner de l’argent pour consommer, être grand, avoir le pouvoir, être considéré… Tout le monde autour d’eux pense comme ça. Personne ne les faits réfléchir sur la vie en général, sur le sens du bien commun, sur le respect des autres, et l’amour des autres. 

L’éclairage évangélique
Pour éclairer tout cela nous écoutons la Parole de Dieu en Jean 5:1-19. 

Cette histoire nous montre beaucoup de gens malades. Parmi eux, un infirme étendu sur une natte depuis 38 ans. Il attend que des gens viennent le descendre dans la piscine pour qu’un miracle se produise et qu’il soit guéri. 

Jésus l’interpelle: «Veux-tu être guéri?»

Par cette question, Jésus veut savoir si cette personne est vraiment motivée pour faire quelque chose, pour sortir de sa situation. 

Jésus lui dit: «Lève-toi, prends ta natte et marche.»

Jésus responsabilise l’infirme. C’est à lui de faire l’effort de se lever, de rouler sa natte et de marcher. 
Jésus dit cela à l’infirme un jour de sabbat. Or la loi interdit de faire quelque chose ce jour là. Jésus dit à l’infirme: «Prends ta natte et marche» Pour les Juifs, les Pharisiens, détenteurs de la loi, l’infirme ne doit pas porter sa natte ce jour-là. 

Par cet ordre, Jésus montre que certaines lois, certaines coutumes et habitudes, les

divers règlements, qu’ils soient administratifs ou religieux ne doivent pas être respectés s’ils asservissent les personnes. 
Une autre fois Jésus dit à ce sujet: 
«Le sabbat est fait pour l’homme et non l’homme pour le sabbat.»

Jésus rencontre à nouveau l’infirme et lui dit: «Ne pèche plus de peur qu’il ne t’arrive quelque chose de pire encore.»

Jésus qui lui a dit «marche», lui dit maintenant de ne pas marcher dans n’importe quel sens. Il doit chercher un sens à sa marche, à sa vie. 

Et Jésus explique dans quel sens lui-même il marche. «Ce que le fils fait, c’est ce qu’il voit que le Père fait. Tout ce que le Père fait, le fils le fait aussi.» 

Jésus nous indique ainsi le sens dans lequel nous devons marcher. En cherchant le sens de la marche de Jésus, en regardant et en suivant ses pas, nous serons dans le sens voulu par Dieu. Par là, Jésus nous fait comprendre que nous les hommes nous faisons souvent les choses sans réfléchir au sens de nos actions, sans nous occuper des autres ni de Dieu. Et c’est cela le péché. 

Cette histoire est une lumière pour éclairer notre vie d’aujourd’hui et nos difficultés.             

Nous qui vivons aujourd’hui, est-ce que nous ne sommes pas comparables à tous ces infirmes autour de la piscine? 

+Quelle est la natte sur laquelle nous sommes sans bouger depuis si longtemps? 

+Qu’est-ce que nous attendons?
+Qu’est-ce que cela amène dans notre vie d’aujourd’hui?

+Allons-nous rester comme ça encore longtemps? 

+Pratiquement, là où nous sommes, comment nous y prendre pour être dynamiques dans le bons sens et résoudre nos difficultés en pensant au bien de tous?

Nous Chrétiens, personnellement et en communauté, pour savoir que faire et dans quel sens marcher, il nous faut: 
-regarder ce que fait Jésus, 
-lire, écouter et mettre en pratique ses paroles, 
-prier pour qu’ils nous donne son esprit. 

Avec cette lumière, nous allons nous réunir
-pour réfléchir, 
-chercher que faire pour le bien de tous. 

-Les jeunes peuvent s’organiser et faire des clubs.

-Les parents vont chercher comment mieux éduquer leurs enfants, même déjà quand ils sont tout petits, pour qu’ils soient dynamiques plus tard et cherchent le bien de tous. 

Maintenant ce n’est plus chacun pour soi, mais chacun pour tous.       

D’une manière générale, cette réflexion provoque la communauté, chacun et tous,      
-à voir leur situation en vérité (aveugles)

-à s’exprimer et s’écouter (sourds, muets)

-à s’entendre pour agir (estropiés)

-à se libérer de tout esclavages: l’argent, la boisson, certaines coutumes, etc. (enchaînés) 

Voici comment on peut manquer la maturité spirituelle et être sourds, aveugles, estropiés, enchaînés autrement que physiquement: Vous êtes rendu paralysé quand vous refusez à prendre responsabilité pour votre situation, quand vous blâmez les autres pour votre situation, ou quand vous attendez pour quelqu’un d’autre pour résoudre vos problèmes dans votre place, quand vous êtes content de soi ou indifférent. Vous êtes rendu aveugle si vous ne pouvez pas ou refusez à voir la vérité. Vous êtes rendu sourd si vous refusez à entendre la vérité. Vous êtes rendu muet si vous n’êtes pas permit à parler librement. Vous êtes rendu estropié ou paralysé si votre compréhension ou mobilité est restreint ou limité dans une façon. Vous êtes rendu enchaîné par les péchés, vices, penchants forts et mauvaises habitudes. Comment pouvons-nous nous libérer de tous ces maux? Si nous ne faisons rien, qu’est-ce que cela veut dire?
Notre langue sert à quoi? Qu’est-ce que peut faire notre langue? Critiquer, juger, bavarder, faire des commérages, dire du mal des gens révèlent les coeurs pas encore soumis au Christ, personnes dont les pratiques religieuses évidentes, pourtant Chrétien, sont sans valeur. “Car c’est de l’abondance du coeur que la bouche parle. L’homme bon tire de bonnes choses de son trésor, et l’homme méchant tire de mauvaises choses de son mauvais trésor. Au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils auront proférée. Car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné.” (Mathieu 12:34-37) Après nous avons vu le Christ et nous-même dans le miroir de la Parole, nous devons voir les autres et leurs besoins. Les paroles que vous parlez vont élargir ou limiter vos amitiés et relations. Elles peuvent promouvoir ou gâter vos opportunités du métier. Elles aideront à déterminer la qualité de votre mariage, et influenceront vos enfants. Une personne pieuse reconnaît le pouvoir de la langue à encourager ou à détruire. Mais la langue seulement forme les paroles qui ont leur origine dans nos coeurs et esprits. Cœurs contrôlés par le pouvoir de l’Esprit produiront les paroles et discours qui encouragent les autres au lieu de les détruire. Si nous voudrions contrôler nos langues nous devrions prier à Dieu à nous aider à contrôler nos coeurs. 

Au lieu de critiquer le peuple qui se sentent négativement envers nous, nous prierons / intercéderons pour eux, en priant qu’ils apprendront et accepteront ce que Dieu essaye à les enseigner à travers leur situation ou expérience. Dieu veut pour nous à jouer le rôle d’intercesseurs en prières, pas comme critique ou juge. Après avoir reçu beaucoup de leurs critiques, Job a été encore capable de prier pour ses trois amis. C’est difficile à pardonner quelqu’un qui nous a accusé des méfaits, mais Job l’a fait. Priez-vous pour ceux qui vous blessent? Pouvez-vous les pardonner? Imiter les actions de Job et prier pour ceux qui vous ont fait du mal. Prierons que le Saint Esprit travaillera à travers  chacun de nous, là où nous sommes, quand nous touchons les vies des autres et partageons nos connaissances de Jésus avec ceux qui sont autour de nous. “Les gens peuvent rejeter vos appels, rejeter vos messages, et opposer vos arguments, mais ils sont impuissant et sans défenses contre vos prières."  

Dieu ne nous promet pas une vie facile quand nous Lui suivons et servons, mais Il nous fourni la force spirituelle à endurer, supporter, souffrir, persévérer et surmonter les difficultés nombreuses de la vie. Beaucoup de monde a une vie beaucoup plus difficile que la notre, a besoin de lutter pour survivre. Dieu ne promet pas que la vie d’un Chrétien n’aura pas de difficultés ou de souffrance, qui font de notre monde plein de péchés, mais notre foi en Lui nous donne la force spirituelle nécessaire à confronter et faire face aux difficultés. Dieu utilise la souffrance pour nous rendre humble, nous corriger, et fortifier notre foi, et produire la patience et caractère. Parfois Dieu utilise les peines, douleurs, et souffrances pour nous prévenir, nous humilier, et nous amener à la place de soumission. Dieu utilise la souffrance pour nous rendre humble, corriger, et fortifier notre foi, et produire la patience et caractère. Dieu transforme la souffrance au bien de Son peuple. Il utilise cette difficulté pour attirer notre attention, pour nous montre certaines choses nombreuses que nous devons apprendre et améliorer. “Quand vous êtes plat sur le dos (écrasé par les difficultés de la vie), la seule direction pour regarder est en Haut.” 

Quelques raisons pour les souffrances:

1. Que Satan peut être réduit au silence. 2. Qu’on peut voir Dieu plus clairement. 3. Que nous pouvons nous voir comme nous sommes en réalité. 4. Que nos amis apprennent ne pas juger. 5. Que nous pouvons apprendre à prier pour nos critiques, au lieu de les critiquer. 6. Pour démontrer que les plans de Dieu pour Ses enfants finiront éventuellement bien. 7. Pour permettre d’autres personnes à obéir le Grand Commandement et montrer leur amour pour Dieu en aimant / encourageant / aidant les souffrants. 

La Souffrance nous aide quand: 

· Nous demandons à Dieu pour la sagesse, compréhension, endurance, et délivrance. 

· Nous demandons des questions importantes que nous n’avons pas l’habitude de demander.

· Nous sommes préparé et mieux équipé par la souffrance pour identifier avec et conforter aux autres qui souffre. 

· Nous sommes ouvert d’être aidé par les autres qui sont entrain d’obéir Dieu. 

· Nous sommes prêt à apprendre d’un Dieu fidèle.

· Nous nous rendons compte d’identifier avec ce que le Christ a souffert sur la croix.

· Nous sommes rendu sensible au niveau de souffrance dans le monde.

La Souffrance nous blesse quand:

· Nous nous durcirons et rejetons Dieu.

· Nous refusons à demander qu’est-ce que Dieu veut pour nous à apprendre de cette expérience, et donc manque les leçons que peuvent nous bénéficier.

· Nous la permettons à nous faire égoïste et égocentrique.

· Nous refusons l’aide que les autres peuvent nous fournir.

· Nous rejetons le fait que Dieu peut amener le bien des calamités. 

· Nous accusons Dieu d’être injuste et peut-être amener les autres à Lui rejeter.

· Nous refusons d’être ouvert aux changements dans nos vies.  

Comment devons-nous parler de Dieu pendant nos souffrances?

"Que pouvons-nous apprendre de cette expérience?" "Comment pouvons-nous accroître spirituellement et augmenter notre maturité spirituelle à travers cette expérience?" "Comment pouvons-nous glorifier Dieu à travers cette expérience?" Que peux-je apprendre de cette expérience? Comment peux-je croître à travers  cette expérience? Comment peux-je utiliser cette expérience pour la gloire de Dieu? 
FORMATION FONDAMENTALE / ÉTUDE BIBLIQUE
+Dans quelles parties de la Bible pouvons-nous voir l’exemple de petits groupes  discutant de sujets difficiles?

Pauvreté

Matthieu 5:3 Heureux ceux qui ont une âme de pauvre

Jacques 2:5 Dieu a choisi les pauvres pour en faire des riches

Réplication

Marc 4:8 D’autres grains sont tombés dans la bonne terre

Actes 6:7 Et la parole de Dieu croissait

Mobilisation

Matthieu 5:16 Qu’ainsi brille votre lumière devant les hommes

Matthieu 10:1 Appelant à lui ses douze disciples

1 Jean 3:16 En cela, nous avons connu l’amour

Responsabilisation

Jean 15:7-8 Si vous demeurez en moi

Actes 6:8-10 Etienne, rempli de grâce et de puissance

Facilitation

Philippiens 2:6-7 Lui qui, subsistant en forme de Dieu

Matthieu 20:24-28 Serviteur pour diriger

Matthieu 18:18-20 Voici mon serviteur

REFERENCES BIBLIQUES PRATIQUES

Communauté

Actes 2:42-47 La communion fraternelle des croyants

Colossiens 3:12-17 Comme des élus de Dieu

Développement

Matthieu 13:31-32 Parabole du grain de sénevé (moutarde noire)

Marc 4:8 D’autres grains sont tombés dans la bonne terre

Propriété

Ephésiens 1:14 Après avoir cru, vous avez été marqués

Hébreux 13:6-8 De sorte que nous pouvons dire avec hardiesse

1 Pierre 2:9 Mais vous, vous êtes une race élue

Durabilité

1 Thessaloniciens 2:9 Nous travaillions jour et nuit

Jacques 1:12 Heureux l’homme qui supporte l’épreuve

Hébreux 12:1 Courons avec constance l’épreuve

Participation

Romains 12:4-8 En un seul corps nous avons plusieurs membres

1 Corinthiens 12:12-31 Le corps est un, tout en ayant plusieurs membres
Jacques 3:13-18 “Est-ce qu’il y a quelqu’un sage ou intelligent parmi vous? Alors il doit le montrer par sa bonne conduite, par des actes faits avec douceur et sagesse. Mais si vous avez dans votre cœur une jalousie amère et l’envie de passer devant les autres, ne vous vantez pas. Quand les gens sont jaloux, quand ils ont envie de passer devant les autres, il y a du désordre et toutes sortes d’actions mauvaises. Mais la sagesse d’en haut donne d’abord un cœur pur; puis elle apporte paix et douceur. Elle cherche à unir, elle est pleine de bonté et elle produit des actions bonnes. Elle ne fais pas de différence entre les gens, et elle n’est pas fausse. Ceux qui aiment la paix répandent la paix autour d’eux, comme les semences, et les fruits qu’ils récoltent, ce sont des actions justes.” 

Job 23:11-12 "J’ai suivi fidèlement ses traces; j’ai gardé sa route sans m’éloigner. Je ne me suis pas écarté de ses commandements; j’ai gardé dans mon Coeur tout ce qu’il m’ordonnait." 
Genèse 4:7 “Si tu agis bien, tu peux te remettre debout. Si tu n’agis pas bien, le péché est comme un animal féroce couché à ta porte. Il t’attend en cachette, prêt à t’attraper. Mais toi, résiste le péché et sois plus fort que lui.” 
1 Chroniques 4:9-10 Yabès a été un homme plus honoré que ses frères. Sa mère lui a donné le nom de Yabès, parce qu’elle avait beaucoup souffert en le mettant au monde. Yabès a prononcé cette prière: «Dieu d’Israël, donne-moi ta bénédiction, augmente mes terres / opportunités pour servir toi et mes prochains, étends sur moi ta main protectrice,  éloigne de moi le malheur et la souffrance!» Dieu a donné à Yabès ce que celui-ci a demandé. 

Contentez-vous de ceux que vous avez au lieu de regretter ceux que vous n’avez pas. “Ce n’est pas à propos d’avoir ce que vous voulez, c’est à propos de vouloir ce que vous recevez et estime-toi heureux avec ce que tu as” Je suis reconnaissant de comment Dieu m’a bénis avec beaucoup d’opportunités à Lui servir en servant le peuple, et d’apprendre beaucoup.  La vie est un voyage, pas une destination. La vie est une route longue et tortueuse." Certaines situations sont complètement hors de notre contrôle. "Je peux voir clairement maintenant, les nuages ont disparu, il fera un beau jour du soleil radieux." 
Traiter nos sentiments de désespoir / déception, confusion, chagrin, colère, non approbation / le sentiment d’être rejeté, et d’être trahi.

Soyez adaptables aux changements, flexibles, résistants, qui ne vous laissez pas abattre ou décourager, 
1. "Je vais examiner l’avenir et le permettre à me guider ce que je fais à present"
2. "N’importe quoi qui se passe, je ne vais pas me permettre d’être vaincu. Je continuerai à essayer et ne pas abandonner ou cesser la lutte." 

3. "Je suis chanceux, malgré les expériences que j’avais."

4. "Je profiterai de chaque opportunité possible."

5. "J’accepte mes imperfections et à apprendre à aimer la vie et donner aux autres."

6. "Je peux trouver le sens des situations et événements qui impliquent la souffrance ou grande perte."

7. "Je ne me permet pas de me comporter comme un victime."

8. "Je continuerai à me persévérer."

9. "J’accepte à m’améliorer, faire du progrès, changer et apprendre les nouveaux rôles."

10. "Je veux être impliqué avec ceux qui vont m’encourager, vraiment aider à me donner confiance en moi et m’aider à devenir plus sage et compréhensif.
11. "Je peux faire face aux défis / obstacles / épreuves de la vie et traiter les stresses et crises de la vie sans nier leur existence ou abandonner."

COMMENT APPORTER UN CHANGEMENT
Introduction

Ce document est plein d’idées de changement que vous pouvez apporter dans votre église et votre communauté pour aider les gens à utiliser davantage les Écritures et leur langue maternelle. Pour introduire ces changements avec succès, il est bon de comprendre comment les gens adoptent les changements.
DISCUSSION EN PETITS GROUPES 1

1. Quel type de changement avez-vous eu dans votre communauté

2. Comment est-ce que les gens ont réagit?

1. Le changement est il bon ou mauvais?

Il y a trois attitudes vis-à-vis du changement.

A. Le changement est mauvais

Dans le passé certains savants pensaient que si quelque chose change dans la culture, celle-ci va s’écrouler. De genre de personne pensent que la culture est comme un moteur de voiture: tu ne peux pas juste enlever une pièce et la remplacer par une autre, parce que le moteur ne marchera plus. Ils sont intéressés a préserver le passé pour que la culture ne disparaisse pas. Pour eux le changement est mauvais. Parfois les gens s’attachent à leurs traditions de peur qu’ils ne perdent leur identité. Certains pensent que si leur langue change ou accepte de mots d’autres langues, ils perdront une partie de leur héritage. Pour eux aussi le changement est mauvais.
B. Le changement est inévitable – il se passera

Le changement est autour de nous. Si le continent africain était le même que 300 ans de cela, il n’aurait pas d’ananas, de mangues, de maïs, de manioc, de chèvres ou de poulets. L’Europe n’aurait pas de pommes de terre, du thé ou du café. Quand les gens constatent que leurs voisins ont quelque chose qui leur sera utile, ils en prêtent. Les cultures changent aussi en réaction aux évènements majeurs comme la guerre, les tsunamis, les conquêtes, ainsi de suite. Là où il y a la vie, il y a le changement. Avec la globalisation, les gens disent que le monde devient de plus en plus petit. Cela veut dire si quelque chose se passe dans une partie du monde, elle affecte les gens dans une autre partie. Que vous le voulez ou pas chaque petit village reculé dans les pays en voie de développement sera affecté par le monde plus large.
C. Le changement est bon

Toutes les cultures souffrent des effets du péché. Aucune n’est parfaite. Elles ont besoin de changer pour devenir ce que Dieu veut qu’elles soient. Par exemple dans certaines cultures c’est normal de se soulier. Cela peut entraîner des problèmes comme l’alcoolisme, le chômage, la pauvreté, l’abus, ainsi de suite. Quand les gens deviennent Chrétiens, ils cessent de se soulier, et graduellement leur vie s’améliore. Ils peuvent développer d’autres moyens de distraction moins destructifs. L’Évangile apporte le changement. La coutume est aussi corrompue par le péché. Les traditions deviennent aussi obsolètes. 

Exercice

Faites un liste des changements que vous voyez autour de vous qui illustrent que:

• Le changement peut être mauvais

• Le changement viendra que nous le voulions ou pas

• Le changement peut être bon.

Déterminer ce dont on a besoin.

Vous pouvez aller vers une communauté avec des idées concernant les changements qui

pourront être utiles, mais c’est important de garder un esprit ouvert et faire des recherches sur la situation pour déterminer ce que la communauté a besoin. La recherche peut être entreprise en:

• Comprenant la culture

• Discutant avec les gens et obtenir leurs opinions

• Observant ce qui se passe dans la communauté (y compris les autres organisations qui

travaillent dans le développement)

• Observant ce qui se passe dans le monde plus large (par exemple, le SIDA, la guerre,

etc.)

Le but c’est de comprendre le besoin senti, aussi bien que les besoins que la communauté

peut ne pas connaître (par exemple, le salut en Christ, le SIDA et l’éduction)

EXERCICE EN PETITS GROUPES

Si vous demandez à un jeune homme et à une vieille femme qui se trouvent dans un village de votre région, de quoi est-ce qu’ils ont besoin, que diront-ils selon vous?

Certains changements sont plus difficiles à introduire que d’autres.

• Les changements dans les croyances, le concept du vrai et du faux. Ceux-ci sont

difficiles à changer. 

• Les changements dans les activités: Ceux-ci sont moins difficiles à changer. 

• Les changements dans la technologie: Ce sont les plus faciles à changer. 

Les choses sont entrelacées, et tout changement affecte plusieurs niveaux à la fois. Les choses peuvent aussi fonctionner à différents niveaux dans les différentes cultures. Quelque chose peut être à un niveau technologique dans une culture, mais qu’il soit à un niveau de croyance dans une autre. Par exemple, les techniques culturales sont au niveau technologique et d’activités en Occident, mais dans beaucoup de cultures traditionnelles, de fermes croyances entourent le domaine de l’agriculture, puisque les divinités et les ancêtres sont les garants de la fertilité des sols. Quand on résiste à un aspect  technologique qui apporte un bénéfice évident, cela peut être du aux croyances.

Quand vous commencez à avoir des idées sur quel type de changements vont améliorer la vie, essayer de petits projets pilotes. Il est impossible de prédire les changements qui seront adoptés et ceux qui ne le seront pas. Une fois que vous savez ce qui attire les gens, vous pouvez procéder à la prochaine étape. Pensez à comment le changement peut durer à long terme, quand l’agent du changement n’investit plus des ressources et l’énergie dans le processus. Plus la communauté locale peut travailler avec les ressources existantes, plus le changement se propagera dans la communauté et plus il durera. Les changements qui dépendent de l’intervention extérieure ne durent pas au fil du temps.

Accroître l’appel au changement

En tant que Chrétiens, nous sommes tous des agents de changement. Nous voulons que les gens viennent à Christ et lui permettre de changer leurs vies. Alors comment pouvons-nous accroître l’appel aux nouvelles choses, que ce soit accepter Christ, ou l’usage de la langue maternelle, ou toute autre nouvelle chose? Voici quelques façons d’accroître l’appel aux nouvelles choses:

a) Concevable. Les gens doivent être capables de s’imaginer eux-mêmes adopter une nouvelle chose. Par exemple, montrer à un pasteur comment fonctionne une église multiethnique, l’aidera de voir une possibilité pour son église.

b) Avantages. Les avantages du changement doivent dépasser les souffrances que cause le changement. S’il n’y a aucun avantage qui a un sens pour les gens, ils n’adopteront pas le changement.

c) Compatible. L’innovation doit convenir aux valeurs et expériences existantes.

Cela signifie qu’il faut souligner les aspects du changement avec les différents groupes, selon leurs valeurs. Par exemple l’alphabétisation peut être présentée comme étant compatible avec les buts de l’église, parce qu’elle aide les gens à lire la Parole de Dieu. Pendant que si on présente le même programme d’alphabétisation à l’Université, il peut être considéré comme un élément de connaissance et de développement des langues du pays.

d) Simple. Gardez les nouvelles idées aussi simples que possible. Il y a trois sortes de connaissances: la connaissance de l’information, la connaissance de l’utilisateur, et connaissance théorique. À ce stade les gens ont besoin de connaître l’innovation. Maintenir le message simple peut être difficile parce que l’on est très familier avec l’idée que c’est très simple pour nous. Trouvez ce qui est simple pour votre audience cible.

e) Echantillonnable. Si les gens peuvent essayer quelque chose, ils seront plus enclins à l’adopter. Par exemple, quelqu’un peut acheter une petite portion de la Bible dans sa langue au lieu d’acheter la Bible entière.

f) Positif. Le changement qui empêche à quelque chose de mauvais de se produire est plus facile à introduire. Essayez d’introduire les choses de façon positive si possible. Exemple: Au lieu de dire si vous faites bouillir l’eau, vous ne tomberez pas malades, dite plutôt bouillir l’eau vous donne plus de santé.

g) Les encouragements peuvent aider. Cela peut être des récompenses pour ceux qui ont adopté le changement ou les pénalités pour ceux qui ont refusé. Cette sorte de motivation ne fonctionnera que pour le court terme. Eventuellement, l’innovation a besoin de se propager pour ses propres mérites
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1. En groupes de 4, choisissez un changement que vous voulez voir dans votre communauté.

2. Choisissez trois des façons ci-dessus citées qui accroîtront l’appel au changement.

4. Les étapes du changement.

Le changement vient par étapes et non en une seule fois. Si vous introduisez un changement dans une communauté, vous êtes un agent de changement. Si vous comprenez ces étapes, cela vous aidera à savoir comment introduire un changement avec succès.
A. L’étape de la connaissance.

Si nous voulons que les gens adoptent une nouvelle chose, alors nous devons la leur faire connaître. Ils ne peuvent pas adopter un changement dont ils n’ont pas connaissance. Dans un pays, très peu de gens utilisaient un NT en une langue locale. Quand on a demandé les gens parlant cette langue pourquoi ils n’utilisent pas ce NT, 90% des gens ont dit qu’ils n’ont aucune idée qu’il existe.

Quand les gens entendent parler d’une nouvelle chose pour la première fois, trop d’informations peuvent les surcharger et ils cesseront d’écouter. L’information que vous donnez doit être simple et claire. Par exemple si vous voulez que les pasteurs de votre communauté soient impliqués dans le comité de traduction, ne leur dites pas toutes les quinze étapes à suivre pour avoir une traduction prête pour la publication. Montrez leur une image générale. L’information que vous donnez doit attirer l’attention des gens et s’y accrocher. Nous avons beaucoup de choses à faire pour prêter attention à tout. Alors nous filtrons les choses que nous pensons ne sont pas pertinentes. Vous avez besoin de savoir ce qui attire votre groupe, et le motive à accepter le changement.

Si les gens voient que bien d’autres personnes qu’ils respectent ont adopté le changement, ils seront plus enclins à l’accepter aussi. Les mass media peuvent faire la publicité pour montrer que les autres ont adopté l’innovation. Passez l’information à une plus large audience possible. Cela signifie utiliser les mass media tels que la radio, les journaux, la télévision, les panneaux, les griots, ainsi de suite.

B. L’étape de la persuasion.

Une fois que les gens connaissent le changement, ils ont besoin d’être persuadés pour l’adopter. C’est le moment de l’interaction personnelle. Ils doivent pouvoir poser des questions et avoir des réponses exactes quant à comment le changement va affecter leurs vies. Les sentiments deviennent plus importants que les faits. Si quelqu’un qu’ils connaissent recommande le changement, ils seront plus enclins à l’adopter.

C. L’étape de la décision

À ce point, on doit laisser les gens décider seuls s’ils doivent adopter le changement ou non. Si celui qui introduit le changement les pousse, ils peuvent décider d’adopter le changement juste pour lui plaire. Plus tard ils ne vont plus se conformer à leur décision. L’agent du changement doit quitter le lieu pendant cette étape.

D. L’étape d’exécution

Pendant que les gens adoptent le changement, l’agent du changement doit être à coté pour aider à résoudre tout problème qui pourrait surgir. Beaucoup de changements ont été abandonnés à cause d’une petite pièce d’équipement, ou parce qu’une petite information manquait. Par exemple, un nouveau projet a été mis en place pour apprendre aux gens comment faire des verres correcteurs. Cela a bien marché pendant quelques mois jusqu’au jour où une pièce était cassée sur un des outils. Personne ne savait comment la réparer ou comment utiliser une autre méthode. C’est ainsi que tout le projet s’arrêta jusqu'à ce qu’un expert vienne résoudre le problème. Souvent les gens ajustent le changement de manière qu’il convienne à leur situation. Par exemple, dans le cas des semis d’haricot, une communauté l’a fait pour un temps et ensuite les gens ont trouvé cela plus facile de semer en parcelles plutôt qu’en ligne. Maintenant presque tout le monde sème cette manière. Quand les gens adaptent un changement a leur situation, c’est un bon signe. Cela montre qu’ils s’approprient l’idée. En tant qu’agent de changement vous devez reconnaître les ajustements qui aideront, ou au moins qui ne nuisent pas au changement que vous introduisez, et quelles sont les choses qui ne sont pas négociables. Soyez assez flexible pour encourager l’autre.
E. L’étape de la confirmation

Chaque fois que les gens adoptent un changement, il bouleverse le statu quo, causant ainsi une vague d’autres changements. Cela peut faire en sorte que les gens se sentent en insécurité parce que la vie n’est plus prévisible comme avant. Par exemple, quand les femmes assistent à des cours d’alphabétisation les soirs, leurs autres travaux peuvent ne pas être faits, et cela peut causer un trouble dans leurs ménages. Elles peuvent aussi trouver une nouvelle confiance en soit et se défendre contre les abus qu’elles ont jusque là acceptés. Si la tension monte, les gens abandonnent le changement et retournent à leurs anciennes habitudes. Les nouveaux convertis peuvent se rétrograder. Les cours d’alphabétisation peuvent fonctionner pour un an, puis on abandonne. L’agent du changement doit faire des visites régulières pour encourager et aider à résoudre tout problème imprévu qui vient à surgir.
DISCUSSION EN PETITS GROUPES

Discutez du changement qu’a occasionné l’introduction des Écritures en langue maternelle dans votre communauté.

1. À quelle étape êtes-vous parmi ces étapes citées ci-dessus?

2. Qu’avez-vous besoin de faire pour arriver à l’étape de la confirmation, si vous n’y êtes pas encore?

5. Types d’adoptants.

Les gens n’adoptent pas le changement au même moment. Dans n’importe quelle société, certains sont plus aventuriers, et d’autres sont prudents. Les sociétés peuvent être subdivisées en cinq (5) groupes.

EXERCICE 4

Pensez à un changement dont la plupart des participants on fait face. Voici quelques suggestions: achat ou utilisation des cellulaires, utilisation de l’ordinateur, ou des innovations agricoles. Demandez aux participants de s’aligner en fonction des années qu’ils ont adopté le changement. À un bout de la ligne se trouvent les premiers à adopter le changement et a l’autre les derniers, ou ceux qui n’ont pas du tout adopté le changement.

Ensuite diviser la ligne en des sections comme suit. Etiquetez chaque groupe avec les noms (ci-dessous), si cela ne cause pas un embarras.

• Les premiers 3% Les innovateurs

• Suivants 13% Les premiers adoptants

• Suivants 34% La première majorité

• Suivants 34% La dernière majorité

• Les derniers 16% Les trainards

A. Les innovateurs

Ce sont souvent les gens qui sont dans franges de la communauté reconnus comme de preneurs de risques. Ils essaient tout. Les autres ne les suivent pas, parce que beaucoup des choses à propos desquelles ils s’excitent ne réussissent pas. Si vous essayez d’introduire un changement, vous ne devez pas vous concentrer sur ce groupe.

B. Les premiers adoptants

Les premiers adoptants sont progressifs. Ils prennent plus de risque que le reste de la communauté, mais ils sont plus raisonnables que les innovateurs, et sont un bon modèle pour les autres. Apres avoir entendu parler d’une innovation, ils peuvent prendre une décision et l’essayer plus vite que les autres dans la communauté. Ils ont plus de relations avec le monde extérieur et ils sont plus vite exposés aux nouvelles idées que les autres. Ils sont souvent plus éduqués et plus riches que les autres. Les agents de changement doivent focaliser leur attention sur les premiers adoptants, et plus précisément sur les leaders d’opinion qui sont dans cette catégorie. Ce sont le peu qui influencent les opinions des autres. Ils ne sont pas nécessairement dans le leadership formel, mais les yeux de la communauté sont fixés sur eux, les regardant pour voir s’ils vont adopter ou rejeter l’innovation.
C. La première majorité

Ces gens sont légèrement plus conservateurs que les premiers adoptants. Quand ils voient les gens à qui ils ont confiance adopter l’innovation, ils commencent à sentir qu’ils peuvent eux aussi l’adopter. Les mass media peuvent aider dans ce sens. Souvent le changement doit être ralenti ou l’adopté de manière à attirer la première majorité. Par exemple, les premiers adoptants peuvent vouloir se réunir 5 nuits par semaine pour des cours d’alphabétisation, mais ceux de la première majorité ne seraient intéressés que pour deux nuits par semaine. Certains peuvent sentir ce qui attire les autres et sont bons quand il faut traduire le changement de façon que les autres comprennent. Essayez d’identifier ces ‘traducteurs’ Quand 25% des gens accepte le changement, alors le point d’attrait est atteint. De la le changement continue à s’infiltrer largement dans la société. Par exemple,  un programme d’alphabétisation a commencé avec 14 élèves. Pendant les six premières années, le programme a évolué, totalisant ainsi 5000 élèves à la fin de la sixième année.

Soudainement à cause d’une combinaison de raisons, l’année qui a suivi on a eu 25.000 élèves. À ce point, le programme a pris son propre élan qu’on ne peut plus arrêter.

D. La dernière majorité

Cette dernière majorité est plus prudente. Quand ils voient l’effet positif que le changement a eu sur ceux qui l’on adopté, alors ils acceptent d’adopter le changement en question. Lorsque le changement atteindra ce groupe, il sera accepté par la majeure partie de la communauté sans l’intervention de l’agent de changement.

E. Les trainards

Les trainards sont des gens qui sont lents à adopter un changement, si jamais ils l’adoptent. L’agent du changement ne doit pas s’inquiéter des trainards. Il y en aura toujours, et ils n’ont pas une grande influence sur le groupe.
DICUSSION EN PETITS GROUPE

Parmi les disciples de Jésus, qui était le premier adoptant/leader d’opinion? Donnez la preuve, surtout de la mort à la résurrection du Christ.
6. Les gens doués importants

Nous avons déjà vu que les premiers adoptants sont des gens importants dans le processus du changement. Il y a trois autres sortes des gens à qui Dieu a fait des dons et qui sont importants dans le processus du changement. Identifiez ces gens dans votre groupe et efforcez vous à les avoir à bord.

A. Les connecteurs.

Certains sont naturellement bons quand il s’agit de se connecter avec beaucoup des gens qui ne sont pas de leur communauté. Tout le monde les connaît, et ils sont connus dans plusieurs groupes de personnes. Parce qu’ils connaissent beaucoup de gens, ils entendent des idées nouvelles qu’ils propagent. L’information passe mieux de bouche à oreille. Si les connecteurs sont impliqués dans la diffusion d’une information, elle se propage comme une épidémie.
B. Les spécialistes de l’information

Les spécialistes de l’information sont ceux qui aiment collecter les informations et les partager avec les autres. Les gens leur font confiance parce qu’ils ont toujours l’information, et c’est une information digne de foi. Ils sont une banque de données de connaissances, et se souviennent exactement des faits. Quand ils recommandent quelque chose, les gens écoutent.
C. Les marchands

Les marchands peuvent convaincre les gens à faire quelque chose. Ceux là sont généralement optimistes, énergiques, aimables, et ont de bonnes aptitudes sociales. Si vous pouvez les convaincre du changement que vous proposez, ils en feront la promotion.
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1. Identifiez dans votre groupe qui sont les premiers adoptants, connecteurs, spécialistes d’information et les marchands.

2. Comment pouvez-vous intéresser ces gens au changement que vous voulez apporter.

Devoirs

1. Écrivez une petite description de comment deux groupes ethniques que vous connaissez ont réagit à un changement.

2. Pensez à un changement que vous voulez introduire dans une communauté. Donnez trois choses importantes que vous avez apprises dans chapitre qui vous aideront à mieux le faire.

3. Comment est-ce que les accusations de sorcelleries fonctionnent contre les gens qui acceptent le changement.

Ce programme d’encadrement consiste de faire motiver la population et l’enseigner 
LES ÉTAPES à SUIVRE DANS LE PROCESSUS POUR RÉSOUDRE LES PROBLÈMES. 
Voici les étapes qu’une personne ou une communauté suit dans le processus du développement. Comment pouvons-nous faciliter ce processus? C’est la question cruciale que nous devons poser, pour être efficace dans notre travail en développement communautaire. Comme première étape à répondre à cette question, nous considérons la place de chacune de ces principes du développement communautaire dans le processus de changement.      
1) Connaissances des problèmes et des solutions possibles. 

2) Intérêt dans une  solution/innovation particulaire (comme l’alphabétisation en langue locale) 
3) Une évaluation positive de l’innovation 
4) Expérimentation en petite échelle de l’innovation
5) Décision d’adopter ou de rejeter l’innovation

· Changer notre façon de penser et de se comporter par un changement de mentalité.  Accepter que notre propre comportement soit la cause de beaucoup de nos problèmes. Prendre la  résponsibilité pour notre situation, pour nos propres attitudes et comportement, que nous pouvons changer, et cesser à blâmer les autres. Quand nous acceptons la résponsibilité pour le problème nous  pourrons faire parti de la solution. Nous ne pouvons jamais changer le problème de quelqu’un d’autre. Quand nous n’acceptons pas la résponsibilité pour le problème, nous devenions  parti du problème. La vie est basée plus sur les perceptions, attitudes, expectations, et priorités- que nous pouvons changer- que sur les circonstances, que nous ne pouvons pas toujours changer. Nous sommes tous mis à l’épreuve, mais ce qui compte plus que nos circonstances ou situation est comment nous répondons à nos situations. Beaucoup de 'problèmes' disparaissent quand nous changeons nos perceptions, trouvons une autre façon de faire quelque choses ou achever un objectif. Nous pouvons choisir d’être orienté vers les problèmes ou vers les solutions. Au lieu de considérer des choses ou situations comme 'problèmes' nous pouvons les considérer comme les ‘défis,' les 'opportunités pour apprendre,' et surtout comme les 'opportunités pour prier.' La vie est pleine des obstacles, qui sont à surmonter par la foi, l’espoir, le courage, le dévouement, la persévérance, et la préparation. C’est toujours les aventuriers qui accomplissent grandes choses. Nous pourrons être content pour ceux que nous avons au lieu de regretter ceux que nous n’avons pas, "ce n’est pas pour obtenir ceux que vous voulez, c’est pour vouloir et accepter ceux que vous recevez." Échouer n’est pas nécessairement permanent- “échouer et l’échec ” peut être défini comme on n’a pas encore réussi, essayez autrement ou avec une autre perspective- la patience et la persistance vont réussir. 

ATTITUDE: “Le plus longtemps que je vie, le plus que je réalise l’impact d’attitude sur la vie. Attitude, à moi, est plus que les faits. C’est plus important que le passé, que l’éducation, que l’argent, que les circonstances, que les échecs, que les succès, que les opinions, paroles ou actions des autres. C’est plus important que l’apparence, les dons ou la compétence. Il va construire ou détruire une entreprise …une maison. Ce qui est remarquable est que nous avons un choix chaque jour regardant l’attitude que nous embrassons pour ce jour. Nous ne pouvons pas changer le passé…nous ne pouvons pas changer le fait que le peuple va agir ou se comporter dans une certaine façon. Nous ne pouvons pas changer l’inévitable. La seule chose que nous pouvons faire est d’utiliser la seule chose que nous avons, notre attitude. Je suis convaincu que la vie consiste de 10% des événements, situations et circonstances et 90% de comment nous réagissons  à eux. Et c’est la même avec nous…nous sommes en charge de nos attitudes.”
Il faut faire découvrir à la population que leurs comportements sont les causes de la plupart de leurs problèmes, à mieux comprendre les conséquences, causes et solutions possibles de leurs problèmes, et les amener à changer de mentalité et de comportement (à se prendre en charge) pour faciliter l’amélioration des conditions dans tous les domaines de la vie, en vue d’être capable de planifier et d’évaluer l’autopromotion communautaire. Dépendre d’une aide extérieure renforce l’idée d’impuissance, qu’on ne peut soi-même améliorer la situation, donc chaque population doit être responsable pour le bien-être de ses familles et le développement de ses propres communautés. Alors nous voulons stimuler un développement communautaire qui peut être répété dans n’importe quel village avec les moyens de bord et devenir une vraie autopromotion. Chaque année les changements dans les attitudes, habitudes et comportements de la population sont de plus en plus visibles, jusqu’a ce qu’ils comprennent l’importance de leur rôle et de leur participation dans le développement du village en fortifiant les structures locales permanentes, renforcer les capacités locales, c’est ce qui les motive et les pousse toujours plus à persévérer à améliorer leurs propres conditions de vie. ‘Dieu, donne nous la Sérénité à accepter les choses que je ne peux pas changer, le Courage à changer les choses que je puis, et la Sagesse à faire la différence.’ ‘Fait ce que tu peux, où tu es, avec ce que tu as’, ‘On va se débrouiller avec les moyens de bord’. ‘Nulle part, rien ne marche parfaitement, perdre son temps à toujours critiquer ne sert à rien. Réfléchir pour faire mieux est la seule manière d’agir d’une personne intelligente’.

· Comment analyser notre situation; comprendre les conséquences ou les effets, les causes et solutions possibles à nos problèmes. 

· Une  décision est un résultat du processus de résolution des problèmes. La résolution efficace des problèmes inclure ces étapes: 1) définir le problème ou situation. 2) Identifier les courses d’actions possibles. 3) Réfléchir sur les avantages et inconvénients de chaque course d’action. 4) Arriver à un niveau d’accord sur quelles  courses d’action va mieux achever les buts du groupe.

· Comment faire l’inventaire et mobiliser nos propres ressources et les autres ressources locales, devenir les bons intendants et autosuffisants: "Fait ce que tu peux, où tu es, avec ce que tu as." Quand vous aurez une idée, une compréhension ou une inspiration, il faut agir sur ça avant 24 heures ou c’est douteux que vous allez agir sur ça.

· Soyez un bon model en vivant notre foi en pratiquant ce que vous croyez et dites, et démontrer une vision pour une future positive. “Ainsi, que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère; car la colère de l’homme n’accomplit pas la justice de Dieu.” (Jacques 1:19-20)

· Comment choisir, former et évaluer les leaders et dirigeants. Par exemple, former les leaders à servir comme animateurs. Ce processus inclue la formation technique, le développement spirituel, et enseigner le leadership serviteur. Le leadership impose la résponsibilité, inclue servant comme un bon model de comportement. Ceux qui sont en positions d’autorités seront tenus responsable pour la façon dans laquelle ils utilisent leurs influences; leur grande influence confie plus   grande résponsibilité. Entrepreneurs généralement préfèrent à commencer les initiatives nouvelles, sont compétents à développer les relations, trouver les  ressources et développer les étapes nécessaires à achever quelques choses. Un mobiliseur ou catalyseur est une personne qui fait allumer, exciter et motiver aux autres à agir, à faire quelques choses. 
· Méthodes constructives de contrôle et de résolution des conflits, y compris comment surmonter la jalousie, les commérages, soupçon des motifs, et les fausses accusations. 

· Comment s’organiser pour planifier, gérer et évaluer; comment élaborer les stratégies, les priorités, buts, objectifs et plans d’actions. La fortification des capacités des organisations (par exemple, créer les bureaux efficaces de l’église, comités de santé, comités de l’école, comités d’alphabétisation, etc.), l’établissement des contacts et liens, et le développement des partenariats, dirigeant vers l’autonomie.

La Fortification des Capacités consiste d’aider les villageois à se développer:
· La fortification des capacités: comment résoudre les problèmes, formation des dirigeants / leaders, et fortification des organisations malgré la résistance de certaines personnes et tout autres obstacles 
· Programmes de formation en développement communautaire comme programmes en agriculture (rotation des cultures, compostage, cultures d’engrais verts, labour selon le courbe de niveau, sojas, etc.), protection environnementale (reboisement, lutte anti-érosive, etc.), éducation pour la santé (sources de l’eau propre / puits / pompes, hygiène, nutrition, vaccination contre les maladies, etc.), et en la planification et évaluation des programmes.

· Motiver, former, suivre et faciliter la population à identifier leur propres besoins et ressources pour satisfaire ces besoins, aidant une communauté et ses dirigeants / leaders de travailler ensemble  pour résoudre leurs problèmes et achever leurs buts par leur propre initiative. Créer, planifier, organiser, superviser et évaluer le développement d’un programme d’encadrement basé sur le changement des attitudes et comportement par l’éducation et la formation, et le suivie des activités résultantes. 
· Matériels pour aider la population à apprendre comment lire, écrire et compter dans leur langue, en insérant l’information sur le développement communautaire aux matériels d’alphabétisation, et formation des membres des comités comment à achever leurs responsabilités.

· Matériels pour les aider à comprendre et à appliquer les Écritures dans leurs vies de chaque jour: renouvellement de l’esprit et coeur par les changements des attitudes et comportements, éducation, formation et croissance spirituelle  amenant la maturité spirituelle et les vies transformées, parce que ceux que nous croyons largement détermines comment nous nous comportons.  

· Connaître les organisations de développement, et coordonner nos efforts avec eux et les écoles pour que la population comprenne mieux comment utiliser les ressources de leur milieu. Tenter d’établir un réseau de contacts professionnels. Compiler, éditer, publier et disséminer les informations et résultats des programmes de développement communautaire. 

COMMUNAUTÉ EN AUTOPROMOTION COMMUNAUTAIRE

TOUTES LES CATÉGORIES DE PERSONNES DE LA COMMUNAUTÉ sont concernées, sans que des personnes soient laissées pour compte. Les villageois font des réunions, soit ensemble, soit par sous-groupes, avec des mises en commun. 

CONSCIENTISATION 

Les villageois prennent conscience:

-de la place de leur communauté dans le pays, à côté des autres communautés de citoyens, 

-et de la complémentarité qui doit exister entre elles, dans la justice. 

TOUTES LES ACTIVITÉS DU VILLAGE qui font la vie des personnes sont prises en compte, sans oublier le culturel et le religieux. 

ANALYSER

Les villageois arrivent:

-à voir eux-mêmes leur situation,

-à la comparer avec autrefois et ailleurs. 

Ils réfléchissent sur les conséquences et les causes de cette situation. 

SE FORMER – S’INFORMER

Les villageois cherchent eux-mêmes l’information et la formation dont ils ont besoin:

-la formation fondamentale (‘pourquoi,’ le sens des événements)  

-la formation technique et pratique (‘comment faire’)

-la formation pédagogique pour les animateurs.

Cette formation part et s’appuie sur leurs propres connaissances en les complétant et en les éclairant. Elle se fait souvent par échanges d’expériences. 

CHERCHER QUE FAIRE ET DÉCIDER 

Les villageois font des projets d’action sur ce qui est prioritaire et vital.

Ils font d’abord des projets productifs, permettant ensuite des projets de service.

Selon leurs propres ressources, ils décident que faire. 

Toute proposition extérieure est reçue avec un esprit critique.   

S’AUTOSUFFIRE 

Les villageois arrivent le plus possible à satisfaire par eux-mêmes leurs besoins élémentaires: alimentation, santé, équipement par l’artisanat local, etc. ‘Fait ce que tu peux, où tu es, avec ce que tu as’, ‘On va se débrouiller avec les moyens de bord’.

AGIR

Les villageois réalisent eux-mêmes les actions décidées par eux.

L’aide extérieur ne vient qu’en appui et si elle est vraiment nécessaire et indispensable. 

S’ORGANISER

Les villageois s’organisent:

-en créant des groupements, 

-en choisissant des responsables capables et formables,

-en décidant qui va faire quoi, quand, où, comment.

Ils se préoccupent des liaisons avec d’autres groupements, d’autres communautés villageoises ou urbaines.

GÉRER   

Les villageois font la gestion de leur projet: finances, matériel, temps, environnement, etc. Pour cela, certains d’entre eux se forment: alphabétisation, gestion, etc. Régulièrement ils rendent compte à la communauté, qui contrôle leur travail. 

ÉVALUER

Les villageois révisent périodiquement, tous ensemble, les actions menées, pour les réorienter, prendre de nouvelles initiatives, améliorer l’organisation en fonction de leur nouvelle situation. 

CHEMINEMENT PÉDAGOGIQUE

Le fond du cheminement pédagogique, proposé pour l’autopromotion des communautés villageoises, est l’analyse par elles-mêmes des situations qui leur posent des problèmes qui les font souffrir. 

Le point de départ de ce cheminement pédagogique est la libération de la parole de toutes les catégories de personnes de la communauté: tous les hommes, les femmes, les jeunes, les vieux, les étrangers, etc. Pour cela, on propose, comme première étape, un questionnaire d’éveil, à discuter par sous-groupes homogènes, d’un nombre limité de personnes. Les résultats de ces discussions sont ensuite mis en commun. Cela permet à chaque catégorie de faire connaître son point de vue aux autres. Les questions posées doivent permettre l’expression spontanée des participants sur la manière dont ils voient et jugent la situation qu’ils sont en train d’analyser. Dans la suite du cheminement pédagogique, cette manière de faire peut être reprise selon les besoins de l’analyse. 

La deuxième étape de ce cheminement est la recherche d’une vision de la situation la plus vraie possible. Toutes les personnes ayant pu parler une première fois dans les sous-groupes, chacune pourra plus facilement s’exprimer dans les discussions en assemblée. Dans la recherche de cette vision vraie, la situation actuelle sera éclairée en la comparant avec la situation autrefois ou la situation ailleurs, dans d’autres villages ou en ville. Ainsi la situation actuelle sera vue dans une dimension historique et universelle. Dans cette étape, les dessins jouent le rôle de miroir. 

La troisième étape est une réflexion de la communauté sur ce qu’elle vient de voir. Deux temps sont très importants. Il s’agit de chercher les conséquences et les causes de cette situation. La recherche des conséquences donnera des motivations très profondes à cette communauté pour vouloir changer ou améliorer cette situation. La recherche des causes permettra à la communauté de bien déterminer où elle doit agir pour changer ou améliorer cette situation. Dans cette étape, le déplacement des dessins soutient la réflexion. 

La quatrième étape est la formation fondamentale, c’est-à-dire la formation qui permet de comprendre le pourquoi des phénomènes et les liens qui existent entre les choses. Cette étape est très souvent nécessaire pour éclairer les conséquences et les causes des situations. Cette formation doit partir des savoirs des communautés et les compléter avec les données scientifiques nécessaires. Dans cette étape, le dessin permet de voir des réalités invisibles naturellement parce que trop petites, trop grandes, trop lointaines, cachées, etc. et de mieux comprendre les phénomènes. 

La cinquième étape est l’action qui découle de la réflexion qui a précédé. La communauté cherche des informations sur les diverses possibilités d’action en contactant d’autres communautés villageoises, des techniciens, etc. A partir des données recueillies, elle fait des prévisions d’action à court, moyen ou long terme et choisit l’action prioritaire qu’elle peut réaliser. 

La sixième étape est la formation technique. Souvent pour réussir l’action choisie, cette formation est nécessaire, au moins pour quelques personnes de la communauté, déléguées par les autres. Selon les cas, cette formation peut se faire soit auprès des techniciens de la coutume, soit auprès des techniciens modernes. 

La septième étape est l’organisation de l’action. La communauté s’organise à l’échelon du village en choissant des responsables: Qui va faire quoi? Quand? Où? Comment? Avec quoi? Etc. Pour réaliser l’action, il sera parfois nécessaire de s’organiser avec d’autres villages, à l’échelon régional ou même national.      

L’espoir fait une différence.

L’espoir regarde les meilleurs chez les gens au lieu de s’attacher au pire qui se trouve en eux.

L’espoir ouvre des portes là où le désespoir les ferme.

L’espoir découvre ce qui peut-être fait au lieu de râler au sujet de ce qui ne peut pas être fait.

L’espoir tire son pouvoir d’une confiance profonde en Dieu et en la bonté de l’humanité.

L’espoir «allume une bougie» au lieu de «maudire l’obscurité.»

L’espoir considère tous les problèmes, petits ou grands, comme des opportunités.

L’espoir ne chérit aucune illusion et ne s’attache pas aux cynismes.

LE CHANGEMENT DE MENTALITÉ

«LEVE-TOI, PRENDS TA NATTE, MARCHE»

Recherche par sous-groupe homogène d’hommes, de femmes, de vieux, de jeunes, etc.
L’animateur circule de groupe en groupe pour vérifier si chaque groupe a bien compris chaque question. Chaque groupe discute les questions suivantes.
1- QUESTIONNAIRE D’ÉVEIL 

1- Est-ce qu’il y a de bonnes choses et de bonnes activités dans notre village, quartier ou communauté? Lesquelles? Pourquoi sont-elles bonnes?
2- Quelles sont les difficultés que la vie moderne amène dans notre vie de tous les jours?

3- Devant les difficultés de la vie, qu’est-ce que vous dites et qu’est-ce que vous faites? Pourquoi?
4- Quelle est votre responsabilité, votre part, dans ces difficultés? 
2- MISE EN COMMUN  Le rapporteur de chaque groupe- les femmes d’abord, puis les jeunes, ensuite les vieux- explique devant les autres participants ce qui a été répondu dans son groupe, d’abord à la première question. Puis le rapporteur de chaque groupe répond à la deuxième question, les femmes, les jeunes, ensuite les vieux. L’animateur fait une synthèse des réponses après chaque question, en faisant ressortir:

-Les réponses qui sont les mêmes pour tous les groupes.

-Les points réponses particulières à chaque groupe. 

-Les réponses qui lui semblent importantes pour la suite de la recherche.  

L’animateur répète les questions, pour tout le groupe à répondre.

3- LA VALORISATION DE CEUX QUE VOUS AVEZ DÉJÀ ACHEVÉ  

Qu’est-ce que ‘l’Approche Positive’ ‘L’Exploration Constructive’ ‘Appreciative Inquiry’? Description: ‘L’Approche Positive,’ ‘L’exploration constructive,’ ou ‘Appreciative Inquiry’ est une méthodologie pour la gestion du changement et une approche en leadership et en développement humain. C’est également une philosophie de développement organisationnel et communautaire qui établit que le libellé ou l’expression affirmative de nos défis ou de nos objectifs est un moteur qui influence grandement notre habilité à atteindre les résultats souhaités. Cette démarche est à l’opposé de l’approche de résolution de problèmes fondée largement sur les déficits du passé. 

Selon les principes de l’exploration constructive, l’orientation positive et affirmative que nous donnons à nos souhaits et à nos visions contribue directement à la mise en œuvre des projets organisationnels et communautaires. Cette une approche de changement constructif qui fait le lien les expériences positives du passé et de notre imagination collective. Le geste le plus important qu’un groupe en réflexion stratégique puisse faire afin de libérer l’esprit humain et de bâtir consciemment un meilleur avenir, c’est de créer ensemble un projet commun exprimé de façon affirmative et qu’on appelle le «noyau du changement positif». 

‘L’Approche Positive (AP),’ ou ‘Appreciative Inquiry (AI)’ ou ‘l’Exploration Constructive (EC)’ traite de la recherche co-évolutionniste pour ce qu’il y a de meilleur chez les personnes, leurs communautés et organisations, et le monde réel autour d’eux. Dans sa plus large acceptation, il comporte la découverte systématique de ce qui donne la «vie» à un système vivant quand il est plus vivant, plus efficace, et plus économiquement capable de construire, écologique, et à dimension humaine. L’AP implique, principalement, l’art et la pratique de poser les questions qui renforcent la capacité d’un système ou société à apprendre, à prévoir, et à intensifier le potentiel positif. 

Dans l’AP, les tâches les plus ardues de l’intervention sont remplacées par la vitesse de l’imagination et de l’innovation; au lieu de négativité, de critique, et de diagnostic sans fin, il y a découverte, rêve, et design. Fondamentalement, l’AP cherche à construire un lien entre l’ensemble des personnes et l’intégralité de leurs discutions à sujet de leurs capacités actuelles et passées: réalisations, capital de connaissances, potentiels encore inconnus, innovations, points forts, pensées, spirituelles, occasions, comparaisons, instants de conscience élevés, valeurs, traditions, compétences stratégiques, histoires, sagesse, perception approfondie de l’esprit ou de l’âme d’ensemble – et visions de futurs possibles et de valeur. Prenant tous ces éléments ensemble comme gestalt, l’AP délibérément, dans tout ce qu’il fait, cherche à développer ce «noyau positif de changement» - et il suppose que tout système vivant a beaucoup de richesses positives inexploitées. Lie l’énergie de ce noyau directement à n’importe quel ordre du jour de changement et les changements qu’on a jamais imaginé possible sont soudainement et démocratiquement réalisables. 

Selon la philosophie de l’AP, les systèmes humains se développent dans la direction des questions qu’ils posent constamment, et cette propension est la plus forte et le plus permanente quand la finalité et les moyens du questionnement sont positivement corrélés. La chose la plus productive qu’un groupe peut faire, si ses objectifs sont libérer l‘esprit humain et de construire un meilleur futur consciemment, doit prendre au noyau positif de changement la propriété commune et explicite de tous. Les communautés et organisations, nous dit la théorie de l’AP, sont des endroits de relations humaines, en premier lieu, et les rapports humains prospèrent où il y a regard positif. Quand les personnes voient le meilleur chez les autres, quand ils partagent leurs rêves et leurs préoccupations d’une manière positive, et quand ils sont entièrement tournés vers la création, non seulement d’une monde nouveau mais d’un monde meilleur. La vitesse et la grande diffusion informelle des apprentissages par le positif suggère, nous le pensons, une désillusion croissante face à l’usure des théories du changement. Particulièrement avec ceux attirés par un vocabulaire du déficit humain. L’AP suggère une manière très convaincante de travailler avec des personnes, des groupes, et des organisations d’une manière plus constructive, positive, vivante, voir de manières spirituelle.           

5 Principes de Base de l’Approche Positive

1. Principe de constructionisme. Simplement établi: la connaissance humain et le destin des organisations ou communautés sont entrelacés. Pour être efficaces comme cadres, leaders, agents de changement, etc., nous devons être versés dans l’art de la compréhension, de la lecture, et de l’analyse des organisations et communautés en tant que constructions humaines vivantes.

2. Principe de simultanéité. Ici c’est reconnu que le questionnement et le changement ne sont pas véritablement des éléments séparés dans le temps, mais sont simultanés. Le questionnement est intervention; Les graines du changement – que sont, les choses dont les gens pensent et discutent, les choses que les gens découvrent et apprennent, et les choses qui permettent, le dialogue et inspirent les images du futur – sont implicites dans toutes premières questions que nous posons. Nos questions influencent ce que nous «identifions». Et ce que nous «découvrons» (les données) devient le matériel linguistique, les histoires, hors desquels le futur est conçu, débattu, et construit.        

3. Principe poétique. Une métaphore ici est que les organisations et communautés humaines sont plutôt comme un livre ouvert que par exemple une machine. L’histoire d’une organisation ou communautés est constamment co-écrite. D’ailleurs, le passé, le présent, ou le futur sont une source sans fin d’apprentissage, d’inspiration, ou d’interprétation. Précisément comme, par exemple, les possibilités interprétatives sans fin dans une bonne pièce de poésie ou d’un texte biblique. L’implication importante est que nous pouvons étudier pratiquement n’importe quel sujet liée à une expérience humaine dans n’importe quel système ou organisation humaine. Nous pouvons nous interroger sur la nature de l’aliénation de la joie, de l’enthousiasme ou d’un moral bas, efficacité ou excès, dans n’importe quelle organisation humaine. 

4. Principe d’anticipation. L’infini des ressources humaines que nous avons en réserve pour générer le changement constructif d’une communauté ou organisation est notre imagination collective et notre discours au sujet du futur. Un des théorèmes de base de la vision d’anticipation de la vie des communautés ou organisations est que c’est l’image du futur, qui guide le comportement courant de n’importe quel organisme ou organisation. Tout comme un projecteur de film sur un écran, les systèmes humains projettent devant eux un horizon futur chargé d’espoir. Dans leur conversation, dans les métaphores et le langage qu’ils emploient. Ceci amène avec force le futur comme agent stimulateur du présent. 

5. Principe positif. Ce dernier principe n’est pas aussi abstrait. Il puise ses racines dans les années d’expérience de l’approche positive. Plus simplement, c’est notre expérience qui pour bâtir et pour soutenir l’élan du changement, de grandes quantités d’attitude positive et de lien social sont nécessaires. Des choses comme l’espoir, l’excitation, l’inspiration, les attentions, la camaraderie, le sens de l’urgence, et la joie de créer quelque chose de significatif ensemble. Nous avons découverte que, plus nous posons des questions positives dans notre travail, plus durable et réussi sera l’effort de changement. Nous avons également découverte qu’il n’est d’aucune utilité, pour commencer nos questionnements de les démarrer comme un problème à résoudre. Nous sommes plus efficace si nous pouvons retenir longtemps l’esprit de questionnement du débutant permanent. La chose principale que nous faisons qui fait la différence, est de façonner et de cultiver, de la meilleure manière et plus rapidement, la question positive inconditionnelle.             

Phases et Processus de l’Approche Positive / L’exploration constructive / AI et son cycle en quatre étapes:
1. La Découverte: Une première étape importante, soit l’entrevue constructive, visé à cerner ce qui fait vibrer une organisation ou une communauté lorsqu’elle tourne à plein régime, lorsque les individus se sentent mis à pleine contribution. Mobilisation d’un système de questionnement global dans le noyau positif de changement. Exemples des questions à poser:

(‘Appreciative Inquiry, AI’ ou L’Approche Positive, AP, ou L’Exploration Constructive, EC)  Lié à la première question du Questionnaire d’Éveil de la première séance: «Est-ce qu’il y a de bonnes choses et de bonnes activités dans notre communauté? Lesquelles? Pourquoi sont-elles bonnes?» 

+Qu’est-ce qui donne la vie? (Le meilleur de ce qui est).
+Quelles forces avez-vous dans votre communauté qui insuffle la vie, qui vous vivifie? +C’est quoi qui vous donne l’énergie et le pouvoir à changer et à supporter l’adversité?

+Depuis 100 ans, qu’est-ce qui c’est passé qui vous fait fière, comme vous avez réussi?

+Quelles sont vos meilleures pratiques culturelles, celles qui vous encouragent à se sentir bien de votre culture, qui vous aide pendant les difficultés et obstacles? 

+Quelle valeur vous encourage à se sentir bien de vous-mêmes? 

+Dans votre milieu, et dans vos systèmes politiques et économiques, qu’est-ce qui vous aide à achever les bonnes choses?

+Quelles capacités, compétences ou ressources vous ont permis de faire ces choses pour lesquelles vos enfants vont vous honorer? 

+Comment vos relations ont travaillé pour vous, vous ont aidé à achever celles que vous croyez étaient les bonnes oeuvres pour votre communauté?

+Comment êtes-vous capables à résoudre vos problèmes? Avez-vous l’intelligence, la créativité, l’imagination, l’inspiration, la vision et l’enthousiasme nécessaire à surmonter vos difficultés et obstacles?

+Quels changements ont été arrivés dans votre vie? Ces changements sont-ils bons ou mauvais pour vous? Pourquoi? Comment les évaluer?

+Quelle est votre responsabilité, votre part, dans ces changements (bons comme mauvais)?   

Pour les Chrétiens:

+C’est quoi qui donne la vie à nous comme les enfants de Dieu? 
+Qu’est-ce que nous apprécions le plus par rapport de notre relation à Dieu? 
+Quels trois souhaites ferons-nous pour augmenter notre rôle comme bâtisseurs du Royaume de Dieu?
2. De la Découverte au Rêve: Créant une vision claire orientée en résultat en rapport avec le potentiel découvert et en rapport avec des questions d’un niveau plus élevé, c'est-à-dire, «qu’est-ce que le monde nous interpelle de devenir?» L’imagination est stimulée par des choses qu’on aime et qu’on apprécie. Cette appréciation a le pouvoir de réveiller notre dynamisme et d’inspirer notre imagination. Le partage d’anecdotes et d’expériences personnelles valorisantes et positives entre collègues soutient le rêve. Ensemble, on se remémore des épisodes pendant lesquels tous et chacun se sentait valorisé et mis à contribution. La vie organisationnelle ou communautaire était excitante. Cette énergie partagée et tissée dans des projets futurs donne un essor aux nouveaux projets. 
+Qu’est-ce qui pourrait être? 
+Qu’est-ce que le monde nous interpelle de devenir?
+Qu’est-ce qu’on veut apprendre et réaliser? (La vision)
Pour les Chrétiens:

+Qu’est-ce que la Bible exige?
+Quelle image est Dieu créant pour nous dans le nouveau ciel et la nouvelle terre?  

+Quel est notre rôle?
3. La Conception au Design: Créant la possibilité de faire des propositions d’une communauté ou organisation idéale, dont la conception donne la sensation aux personnes qu’elle est capable de magnifier ou d’éclipser le noyau positif et de réaliser le nouveau rêve articulé. Une fois le rêve cerné, l’attention se porte vers la conception du système qui fait le lien entre «le meilleur de ce qui est» et les aspirations collectives portant sur «ce qui pourrait être». Les participants remettent en question le statu quo et se demandent: «De quoi notre organisation ou communauté aurait-elle l’air si on la concevait de manière à maximiser notre force vitale et accélérer la réalisation de nos rêves?» La conception d’un système pour réaliser vos rêves en partant de ce qui est déjà positif dans votre communauté ou programme. Commencez à planifier un programme (un système) pour réaliser vos rêves. 

+Qu’est-ce qui devrait être? (L’idéal).
+Qu’est-ce que vous pouvez faire vous-mêmes? 
+De quoi aurez-vous besoin pour réaliser vos rêves? 
+Quelles ressources pourriez-vous trouvez? Ne pensez pas seulement à l’argent. 
+Pouvez-vous travailler avec d’autres communautés, ou d’autres associations ou d’autres ONG qui s’intéressent à l’amélioration de la vie pour être plus efficace?  

Pour les Chrétiens:

+Comment Dieu nous demande à participer à créer et amener l’espoir? 
+Que pouvons-nous faire, et comment devons-nous soit impliqué?  

+Que pouvons-nous contribuer?

4. Le Destin à Devenir: Renforcement des capacités positives des systèmes en entier, lui permettant de construire un espoir et un élan autour d’un but profond et créant des processus d’apprentissage, d’ajustement, et d’improvisation un peu à la manière d’un groupe de jazz à travers le temps. Par opposition à un produit savamment emballé ou machiné, le changement organisationnel ou communautaire doit ressembler davantage à un mouvement inspiré des individus eux-mêmes. L’avenir décidé collectivement a des chances de se déployer avantageusement plus que si les individus reçoivent passivement un énoncé de mission, procèdent à la surveillance des progrès et à la mis au point de stratégies d’exécution. Le fait de se mobiliser pour amener le changement génère une énergie unique: une fois le processus lancé, impossible de l’arrêter. C’est ensuite à chaque organisation et communauté de trouver ses propres façons de maintenir le dynamisme. 
+Comment maintenir un état? (Le maintien)

Pour les Chrétiens:

+Comme la communauté unie des croyants, sommes-nous parti de la croissance excitant et la réalisation du Royaume de Dieu? 
+Livrons-nous le message de l’espoir et restauration de Dieu?
Les Bonnes Pensées et Réflexions
Philippiens 4:8 Les mauvaises pensées amènent aux mauvais sentiments, “Nous voulons changer l’esprit des gens pour qu’ils obéissent au Christ” (2 Cor.10: 5)

“Semer une pensée, récolter une action.

Semer une action, récolter une habitude.

Semer une habitude, récolter un caractère.

Semer un caractère, récolter un destin.

Paul a compris l’influence des pensées sur nos vies. Ce qu’une personne permet à occuper son esprit / sa mentalité va un jour déterminer ses paroles et ses actions. Les Croyants devraient continuellement penser et faire ce qu’il est moralement et spirituellement excellent. Ceci implique concentrant nos esprits sur les meilleures choses et en mettant en pratique ce que nous avons appris de Paul, qu’il a appris du Christ. Le “Dieu de paix” est la source de paix qui garde les émotions et esprits du Chrétien des soucis, qui sera parmi eux quand ils cherchent fermement à vivre de façon pieuse de penser et de se comporter.       

La combinaison des vertus listées en versets 8 - 9 est sur à produire une façon saine de penser, qui va résulter dans une vie d’excellence morale et spirituelle. 

Tout ce qui est vrai- les affaires légitimes de concernes, pas imaginaires, ou qui n’a jamais passé, ou concernant les affaires / choses sur laquelle nous n’avons aucun contrôle.

Tout ce qui est juste et mérite d’être respecté - centrant notre attention sur  les choses qui sont juste et digne / méritant de respect. Nous ne centrons pas notre attention sur les choses déshonorantes et les permettre à contrôler nos pensées.

Tout qui est pur et ce qu’on peut aimer et approuver- le croyant doit se spécialiser sur les pensées nobles et élevées, pas les pensées bas et indignes de ce monde corrompu.  

Tout ce qui est très bon et ce qui mérite des félicitations. S’il a vertu, il va nous motiver à faire mieux; et s’il a éloge, il est digne recommander aux autres. Aucun Chrétien ne peut pas se permettre de gaspiller  “le pouvoir de son esprit” sur les pensées qui lui détruisent ou qui vont détruire les autres si ces pensées étaient partagés. Le Chrétien qui remplit son esprit avec la Parole de Dieu aura un “sauvegarde intégré” pour détecter les mauvaises pensées. La bonne façon de penser est le résultat des méditations quotidiennes sur la Parole de Dieu. Dans cette façon, les Chrétiens peuvent renouveler leurs esprits et intelligences pour ne pas suivre les mauvaises coutumes du monde (Romains 12:2). 

Le Bon Conduit et Comportement  

Philippiens 4:9 Vous ne pouvez pas séparer les actions externes des attitudes internes. Le péché résulte toujours en inquiétude (sauf que la conscience est endurci) est la pureté devrait résulter en paix. Si nous marchons avec le Seigneur, alors la paix de Dieu et le Dieu de paix exercent leur influence sur nos coeurs. Le bon conduit est une condition nécessaire pour faire expérience de la paix de Dieu. “Ne vous contentez pas de seulement d’écouter la Parole de Dieu, mais faites ce qu’elle dit, sinon vous vous trompez.”(Jacques 1:22) “Faites ce que vous avez appris de moi, ce que vous avez reçu et entendu de moi, ce que vous m’avez vu faire.” Pas seulement “une augmentation des connaissances intellectuelles” mais “apprenant par la pratique habituelle.” C’est une chose à apprendre une vérité, mais très différent à la recevoir intérieurement, l’intérioriser, et la mettre en pratique. Les faits dans la tête ne suffisent pas; il faut les vérités dans le coeur. Paul a enseigné la Parole et la veçu pour que les personnes qui l’avaient écouté puissent voir la vérité modelée dans sa vie. Comme Paul, nous devons apprendre la Parole de Dieu, la recevoir, l’entendre, et la faire et mettre en pratique. 

Discussion en assemblée.

4- VOIR LA SITUATION 

+Quels changements ont été arrivés dans votre vie? Ces changements sont-ils bons ou mauvais pour vous? Pourquoi? Comment les évaluer?

+Quelle est votre responsabilité, votre part, dans ces changements (bons comme mauvais)?   
+Quels sont vos succès actuels et potentialités futures?  
+Quels sont vos échecs actuels et obstacles futurs? 
+ Quelles sont les difficultés que la vie moderne amène dans votre vie de chaque jour?

(Par exemple: Manque d’argent, Chômage; Maladie; Manque de respect; Disputes; Divorce; Voleur; Prostituée; Garçon et fille qui s’amusent, fille enceinte; Hommes buvant la bière dans un bar; Certains croyances, traditions, etc.)

+Qu’est-ce que les gens disent devant ces difficultés?

(Discuter chacune des difficultés)

+Qu’est-ce que les gens font devant ces difficultés?

(Par exemple: la consultation et les gris-gris, la prière)

-Ceux qui attendent, qu’est-ce qu’ils attendent?

-Ceux qui font quelque chose, qu’est-ce qu’ils font? 
+Comment est-ce qu’ils les font?

(Par exemple: parents qui discutent ensemble, parents qui discutent avec leurs enfants, jeunes qui réparent une route.)

L’animateur fait la synthèse des réponses ressorties

5- RÉFLÉCHIR

Conséquences de ces manières de faire.

+Qu’est-ce que cela amène: 
-D’attendre?

-De se plaindre avec les bras croisés, sans rien faire?
-De consulter?

-De prier seulement, que quelqu’un d’autre va résoudre nos problèmes dans notre place, sans aucun effort de notre part?

+Qu’est-ce cela amène de se mettre ensemble pour faire quelque chose?

+Qu’est-ce que cela amène: 
-De se débrouiller tout seul?

-De se débrouiller par n’importe quels moyens?

+Quels sont les résultats et conséquences d’analphabétisme sur notre mentalité et comportement? 

+Qu’est-ce que tout cela amène: 
-pour la personne elle-même?

-pour la famille?

-pour les autres?

+Quelles sont les conséquences:

-Des croyances religieuses?

-Des traditions?

+Qu’est-ce que cela amène dans notre vie de Chrétiens?

Causes de ces manières de faire.

+Pourquoi devant les difficultés de la vie, beaucoup de personnes attendent sans rien faire? 
+Sur qui elles comptent pour arranger leur situation?

(Par exemple: le chef avec les vieux, le bureau d’administration / le gouvernement, un Européen / étranger.)

+Pourquoi certaines personnes prient que quelqu’un d’autre va résoudre leurs problèmes dans leur place, sans aucun effort de leur part?

(Par exemple la personne qui prie)

+Prions-nous pour la sagesse, compréhension, courage, et patience nécessaire pour surmonter nos problèmes? Sinon, pourquoi?
+Pourquoi certains essayent de faire quelque chose ensemble?

D’où cela vient?

(Par exemple: les parents qui discutent ensemble, parents qui discutent avec leurs enfants, les jeunes qui discutent entre eux.)

+Pourquoi certains cherchent à se débrouiller tout seul, par n’importe quels moyens?

(Par exemple: l’argent)

D’où ça vient?

+Quelles sont les causes d’analphabétisme?
+Quelles sont les causes qui font que les croyances et les traditions bloquent notre vie de Chrétiens?
L’animateur fait la synthèse des causes ressorties. Il enchaîne avec la proclamation de la bonne nouvelle. 

FORMATION FONDAMENTALE

LE GRAND COMMANDEMENT ET COMMISSION / L’ORDRE SUPRÊME: LUC 4:16-21

+Pourquoi Jésus est-il venu dans ce monde? Jésus est venu parce qu'il avait à cœur la guérison de l'homme dans son être entier. 

+De qui s’agit-il? Il s’agit de Jésus.

+Quand a-t-il fait ça? La première fois où Jésus a proclamé qui il était, c'était dans son village, après les 40 jours de jeûne dans le désert quand il a été tenté par le Diable. 

+Pourquoi Ésaïe dit-il que le Messie viendra? Ésaïe 61:1 à 2: Jésus est venu parce que Dieu l'a oint: 

1) pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres 

2) guérir ceux qui ont le cœur brisé 

3) le redonner la vue aux aveugles 

4) proclamer la liberté aux captifs et la délivrance aux prisonniers 

5) publier une année de grâce de l'Éternel 

6) consoler les affligés 

+Que s'est-il passé ensuite? Jésus a dit: «Cette parole est accomplie en moi». Et maintenant cette parole doit être accomplie par nous qui imite son exemple et suive ses pas.  
En Luc 4:16-21

Jésus vient d’être baptisé par Jean: L’Esprit Saint est venu sur lui. L’Esprit l’a conduit au désert pendant 40 jours. Toujours rempli de l’Esprit, Jésus revient dans son pays. 

“Jésus vient à Nazareth où Il a été élevé. 

Le jour du Sabbat, Il entre dans la maison de prière. C’est Son habitude.

Il se lève pour faire la lecture des livres saints.

On Lui donne le livre du prophète Ésaie. 

Jésus ouvre le livre et trouvé le passage (en Ésaie 61:1-6),

“L’Esprit du Seigneur est sur moi, Oui, Il m’a choisi pour apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres qu’ils sont créé à l’image de Dieu et de leur vraie vocation comme les intendants productifs de la création de Dieu.

Il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, et redonner de l’espoir à ceux qui sont en deuil.

Il m’a envoyé pour annoncer aux victimes d’une injustice et aux prisonniers, captifs -au pouvoir de péché et découragement spirituel - “vous êtes libres de votre fausse identité!” 

Et à ceux qui sont physiquement ou spirituellement aveugles “vous verrez de nouveau!”

Il m’a envoyé pour libérer les opprimés et ceux qui ne peuvent pas se défendre, et pour annoncer: “C’est  l’année où vous verrez la bonté du Seigneur, une relation directe et personnelle avec Dieu à travers de Jésus Christ! Mais vous, vous aurez pour nom “Disciples ou Envoies du SEIGNEUR.” On vous appellera “Serviteurs de notre Dieu.”Au lieu d’argent ou programmes ce sont les personnes transformées qui vont transformer leur environnement.    

Jésus ferme le livre, le rend au serviteur et s’assoit. Dans la maison de prière tous ont les yeux fixés sur Lui, Alors Il se met à leur dire: “Vous avez entendu ce que les livres saints disent. Et bien, aujourd’hui, c’est arrivé.” “Moi, je suis venu pour que les gens aient la vie, et pour que cette vie soit abondante.”(Jean 10:10)

Luc 7:18-22  

Plus tard, le roi Hérode a mit Jean Baptiste en prison. 

Les disciples de Jean  racontent à leur maître toutes les choses que Jésus fait. 

Alors Jean appelle deux de ses disciples. Il les envoie vers le Seigneur pour lui demander, 

“Est-ce que tu es le Messie qui doit venir? Ou bien devons-nous en attendre un autre?”

Les disciples arrivent près de Jésus, et ils lui disent, “Jean Baptiste nous a envoyés vers toi pour te demander: “Est-ce que tu es le Messie qui doit venir? Ou devons-nous en attendre un autre?”  

À ce moment-la, Jésus guérit beaucoup de malades, d’infirmes, et des gens qui avaient des esprits mauvais. Il donna la vue à beaucoup d’aveugles. 

Ensuite, il répondit aux disciples de Jean:

“Allez raconter à Jean ce que vous avez vu et entendu: 

Les aveugles voient,

Les boiteux marchent,

Les lépreux sont guéris,

Les sourds entendent,

Les morts reviennent à la vie,

Les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle.

Acclamons la Parole de Dieu – Louange à Toi, Seigneur Jésus

Temps de réflexion en SILENCE.

Ainsi Jésus nous explique pourquoi Il est là. Mais est-ce que Jésus veut dire qu’il est venu seulement pour guérir et sauver les gens dans leur corps? Certainement pas! Il guérit aussi les gens à l’intérieur d’eux-mêmes. Il délivre des mauvais esprits, il renvoie les opprimés en liberté, il annonce «la bonne nouvelle» aux pauvres, aux petits, à tous ceux qui sont délaissés, repoussés par la société. 

Mathieu nous dit (9/36): Voyant la foule avec toutes souffrances Jésus fut pris de pitié pour elle parce qu’elle était fatiguée et découragée, comme un troupeau sans berger.  

Et Jésus lui-même nous dit (Luc 5:31): «Ce ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin mais les malades. Je ne suis pas venu appeler les justes, je suis venu appeler les pécheurs pour qu’ils changent leur vie.»

Et nous?

Il n’est pas suffisant que l’église prêche la bonne nouvelle des évangiles dans l’espoir que les gens se déplaceront pour venir l’écouter. Jésus veut que nous allions dans les cités, les villes et villages afin d’annoncer la bonne nouvelle mais aussi “d’être cette bonne nouvelle.” Soyons la lumière au sein de ténèbre qui nous entoure! Et aujourd’hui, dans nos villages et nos quartiers, est-ce qu’il n’y a pas des gens qui sont comme sourds-muets, aveugles, boiteux, enchaînés, esclaves? Et même des personnes qui sont comme mortes? Les analyses de situation de nos communautés nous en font découvrir beaucoup. Souvent les hommes sont sourds vis-à-vis de leur femme et les femmes sont muettes devant leur mari. Les jeunes n’écoutent plus les vieux mais les vieux ne cherchent pas à comprendre les jeunes et ils ne donnent leur pas la parole. Le village est estropié, chaque catégorie de son côté. Les villageois ne veulent pas s’arrêter pour voir leur situation ensemble. Ils sont esclave des coutumes, des habitudes, de l’argent, de la boisson, de la drogue, etc. Et Jésus est venu pour nous sauver tous et nous apporter une bonne nouvelle: Même les plus petits sont les enfants de Dieu vivant. Il dit à ceux qui  l’entourent: «Aujourd’hui s’accomplit cette parole pour vous.» Mais cette parole peut-elle être encore vraie aujourd’hui puisque Jésus est remonté avec son corps à la droite de Dieu? Oui! Quand aujourd’hui dans nos villages, nos quartiers nous essayons de faire ce même travail que Jésus, en suivant le chemin de l’autopromotion. 

La vraie libération, signe que Dieu est là. 
Rappelons-nous ce que les amis de Jean Baptiste viennent demander à Jésus. «Est-tu celui qui vient de la part de Dieu?» Au lieu de répondre, Jésus leur dit de regarder et d’écouter tout ce qu’il fait. Ce sont les signes pour montrer qu’il vient de la part de Dieu, que Dieu lui-même est parmi nous pour nous libérer et nous apporter sa vie. Notre travail d’autopromotion n’est-il pas signe aussi? En guérissant les membres de nos communautés de leur aveuglement, de leur mutisme, de leur surdité, en rendant à chaque membre sa place dans le corps, en chassant le mauvais esprit pour y mettre le bon esprit, en libérant les uns et les autres de leur esclavage, ne sommes-nous pas signe aujourd’hui? 

N’est-ce pas la preuve que Dieu est venu jusqu’à nous et que nous vivons un peu plus de sa vie? Même le plus petit n’est pas abandonné, méprisé. Dieu est venu jusqu'à lui dans la communauté, il l’a libéré parce qu’il est son enfant. «Si c’est par le doigt de Dieu ou l’Esprit de Dieu que je chasse les esprits du mal, c’est que le règne de Dieu est là au milieu de vous.» MT 12:28; Luc 11:20 

En Conclusion    

Ainsi par son autopromotion vraie, toute communauté se libère petit à petit de toutes ses maladies et de tous ses esclavages. Jésus a été envoyé par le Père pour cette libération et c’est l’Esprit Saint qui l’a conduit. Aujourd’hui, ce même Esprit pousse toutes nos communautés dans le même sens. Pour les disciples de Jean Baptiste du temps de Jésus, comme pour nos communautés aujourd’hui, cette libération est vraiment le signe que Dieu est venu jusqu’à nous. Nos vies sont un don de Dieu à partager avec les autres. Dieu appelle nous tous au service à servir, tous de manière différente aux différents types et avec beaucoup de différents talents, habilités et capacités. (Romains 12:4-6). Comment pouvons-nous servir Dieu et nos prochains? Nous pouvons servir en nous impliquant dans l’œuvre de Dieu au sein de notre communauté ou dans le monde. 

Dans Luc chapitres 4 et 7 Jésus nous explique le pourquoi faire et que faire pour servir et aider la population. Dans Luc chapitre 24:13-35 Jésus nous trace le chemin de comment faire pour servir et aider la population comme Il a fait.  

Jésus nous commande à aider les souffrants, guidé par l’Esprit Saint et la Parole de Dieu, la Bible. Les 2 disciples tristes qu debout de l’histoire et les souffrants représentent là où nous sommes aujourd’hui. Les 2 disciples plein de joie et courage à la fin de l’histoire représente là où nous voulons être à l’avenir. Quelles sont les étapes pour progresser entre ces 2 situations? Pour suivre le chemin de Jésus à aider les souffrants, il faut faire route avec eux pour partager leurs vies et les écouter longuement, les faire s’exprimer, les expliquer le sens des événements, les laisser prendre leurs propres décisions eux-mêmes, chauffer leurs cœurs pour les rendre encouragés, courageux et dynamiques, prêt à partager leur espoir, joie et courage avec les autres.    

Marc 12:30-31 «Tu dois aimer le Seigneur de tout ton cœur, de tout ton être, de tout ton intelligence et de toute ta force. Et voici le deuxième commandement: tu dois aimer ton prochain comme toi-même.» La Pauvreté Spirituelle, causé par les forces et les esprits qui ont autorité et pouvoir: Certaines personnes tenteront à vous bloquer ou prévenir à améliorer votre vie parce qu’ils profitent de vos faiblesses, vos erreurs, vos péchés, et ils ne veulent pas pour vous à suivre Jésus. Ils détestent la lumière et ils veulent vous garder dans la ténèbre. La source de nos problèmes est que, à cause de péché, nous avons cassé nos relations avec Dieu, soi-même, nos prochains, nos communautés, aux autres, aux systèmes sociaux, et l’environnement. Ceci nous donne une fausse identité; il faut recouvrir notre vraie identité comme les enfants de Dieu, et notre vraie vocation comme les intendants productifs de la création de Dieu. Donc, pour résoudre nos problèmes et transformer nos vies et effectuer une transformation communautaire, il faut des repentances et réconciliations et restaurer ces relations avec la vérité, la vertu, la  justice, la harmonie, la paix et la joie. Il faut changer les idées, valeurs, perspectives et mentalité de la population. Il faut les prières, les jeûnes et les autres disciplines spirituelles. 

MATTHIEU 25:31-46

Dieu nous a crée pour faire Ses ouvres sur la terre, malgré les obstacles, et nous ne savons pas quand Son Fils reviendra pour nous juger si nous sommes fidèle à Ses commandements ou pas, donc nous sommes obligé d’être prête pour Son retour à tous moments:      

Quand le Fils de l’homme viendra comme roi il prendra place sur son trône. 

Devant lui seront rassemblés tous les hommes et les femmes de la terre. 

Il mettra les uns à sa droite et les autres à sa gauche. 

Alors le roi dira à ceux de droite:

«Venez! Vous qui êtes reconnus par mon père. Recevez en héritage le Royaume qui vous est préparé depuis le début du monde. 

Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger,

J’ai eu soif et vous m’avez donné à boire, 

J’étais étranger et vous m’avez reçu,

J’étais nu et vous m’avez habillé, 

J’étais malade et vous m’avez visité,

J’étais prisonnier ou victime d’une injustice et vous êtes venu me voir.»

«Chaque fois que vous avez fait cela à l’un de plus petits de mes frères et sœurs, c’est à moi que vous l’avez fait.»

Pour démontre notre amour pour Dieu et les êtres humains nous faisons: Matthieu 28:18-20 et ACTES 1:8

Jésus dit à ses disciples: «J’ai reçu tout pouvoir au ciel et sur la terre. Allez chez tous les peuples pour que les gens deviennent mes disciples. Baptisez-les au nom du Père, du Fils et de l’Esprit Saint. Apprenez-leur à obéir à tous les commandements que je vous ai donnés. Ce que tu m’as entendu enseigner devant de nombreux témoins, confie-le à des gens sûrs. Ils doivent être capables eux-mêmes de l’enseigner aussi à d’autres.»

Toute autorité nous est donnée par Jésus - un pouvoir (ce pouvoir nous aide à faire ce qui est nécessaire) 

Toutes les nations - tous les peuples doivent être touchés par la Bonne Nouvelle afin qu'ils deviennent des disciples. 

Faites tout ce que je vous ai enseigné de faire. - un ordre d'aider les autres à faire ce qui est nécessaire pour être des disciples de Christ. Par la Vie, les Actes, la Parole, et les Signes. Nos vies sont le 67ième livre de la Bible que les gens vont lire et étudier.  

Tous les jours Jésus sera avec nous, même quand nous lui désobéissons. Cela nous donne la protection, l’encouragement et l’autorité.  Il peut TOUT faire si c'est selon Sa volonté. Il est souverain. 

«Mais vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui descendra sur vous. Alors vous serez mes témoins de ce que Dieu a fait pour vous à Jérusalem, dans la même culture et lieu où vous êtes, dans toute la Judée et la Samarie, proche de votre culture ou lieu, et jusqu’au bout du monde, très loin ou dans une culture tout à fait différent.»

ESAIAH 65:17-25
Exemples de la Transformation Communautaire Effectué par l’Évangile

-Les églises sont actives dans les domaines politique, social et culturel des communautés dans la zone d’intervention, en fournissant des services à la population. Vérifié par les interviews avec les leaders des églises et les membres de la population.  

-La technologie du développement est accompagnée par une explication du rôle de Dieu dans l’activité. Vérifié par les exemples des explications, basé sur les interviews avec les leaders.  

-La Bible est utilisée dans une façon appropriée avec la population pour planifier les activités, prendre des décisions et résoudre des problèmes. Vérifié par des descriptions des applications discutées pendant les études Bibliques dans la communauté.   

-Les attitudes envers les Chrétiens deviennent plus positives. Les Chrétiens sont perçus comme un peuple bienveillant et chaleureux qui aime Dieu et leur prochain. Les Chrétiens utilisent la (les) langue(s) locale(s), sont culturellement sensibles, et apprennent et comprennent les coutumes locales, les croyances et pratiques de la religion locale. Vérifié par les mots utilisé par les membres de la communauté à décrire les Chrétiens. 

- Les Chrétiens sont perçus comme un peuple dépendant, qui prie et agit comme un peuple spirituel. Descriptions par les membres de la communauté des expériences de prière avec les Chrétiens, les encouragements de prier et l’inclusion de prière dans les conversations et réunions. 

-Le peuple approfondi leur niveau de compréhension de la nature du Dieu de la Bible. Vérifié par les mots utilisés par les membres de la communauté à décrire le caractère du Dieu de la Bible. Descriptions de qui contrôle la vie des individus, basé sur les interviews avec les membres de l
a communauté. Descriptions de ce que le peuple fait ou à qu’il consulte ou s’adresse quand il est troublé. Basé sur les interviews avec les membres de la communauté, les pasteurs, et ceux à qui une aide est demandée. Descriptions par le peuple de qui ou de quoi il croit contrôle la vie des Chrétiens.      

-Le peuple devient plus ouvert à écouter l’évangile. Vérifié par le nombre du peuple cherchant ou participant dans les discussions spirituelles, assistant aux études Bibliques, ou assistant aux cultes. Et le nombre des conversations entre les membres de l’église et les membres de la communauté.   

L’AUTOPROMOTION COMMUNAUTAIRE PEUT-ELLE ÊTRE CHEMIN DE DIEU? NAISSANCE À LA VIE DE DIEU?

Dans nos villages, nos quartiers, on aime bien se réunir pour bavarder, boire, jouer, danser, etc. Mais il y a des réunions où on discute très sérieusement. On parle de la vie du village, du quartier. On cherche à voir les souffrances et les difficultés, on cherche d’où cela vient, on cherche ce qu’on peut faire pour améliorer cette vie. Tout cela n’est pas facile, il faut se donner du mal, faire beaucoup d’efforts et souvent cela dure longtemps avant d’arriver à des résultats positifs. 

Pour vivre dans le Royaume de Dieu, il faut naître de nouveau. C'est-à-dire qu’il ne suffit pas d’être né d’un père et d’une mère. Il faut naître à une nouvelle vie, la vie de l’Esprit de Dieu lui-même. Et cet Esprit est comme le vent. Il souffle et nous pousse à marcher dans une direction nouvelle, différente de celle que nous avions prise sans trop réfléchir. Souvent il nous pousse à changer nos manières de faire. Accoucher d’une vie nouvelle, c’est toujours dur. Il faut se donner du mal, ne pas avoir peur de souffrir. Les femmes baoulés quand arrive pour elles le moment d’accoucher disent qu’elles partent à la guerre. 

Parmi les croyants, un certain nombre travaille pour l’amélioration de la vie de leur village, de leur quartier. Ce que Jésus nous explique ne ressemble-t-il pas à ce que nous cherchons pour notre communauté? Nous voulons une vie nouvelle pour nous tous. Et le chemin pour y arriver ressemble aussi à un accouchement, à une marche dans un sens nouveau. Pour cela il nous faut mieux regarder notre situation, discuter ensemble sur cette situation afin de trouver comment faire pour la changer et l’améliorer. Cela nous amène à faire des choses auxquelles nous n’avions pas pensé, ou même à changer nos manières d’agir. Notre autopromotion communautaire ne serait-elle pas en quelque sorte Vie de Dieu à travers notre vie d’homme? Et la pédagogie pour y arriver ne serait-elle pas comme chemin de Dieu? C’est ce que nous allons essayer de comprendre dans cette recherche en écoutant Jésus, lui qui est la parole de Dieu venue jusqu’à nous.   

VOIR, MAIS VOIR EN VERITÉ
«Ils ont les yeux et ils ne voient pas. Ils ont des oreilles et ils ne comprennent pas.» Luc 8:10. 

Pour être en autopromotion communautaire, la communauté commence par Voire sa situation, sa situation en vérité. C’est pourquoi, toutes les personnes qui la composent doivent parler: femmes, hommes, jeunes, vieux, enfants, étrangers, fonctionnaires, éleveurs, paysans, artisans. C’est très important que tous s’expriment car chacun a sa façon de voir les choses. Si tous parlent et s’écoutent, la communauté verra mieux sa situation en vérité. 

Pour voir en vérité il faut donc que les communautés ouvrent leurs yeux et leurs oreilles pour comprendre la vérité. Pour cela il faut que chaque personne de la communauté regarde d’abord ce qui ne va pas chez elle. Ensuite elle peut voir ce qui ne va pas chez les autres sans porter de jugements tout faits une fois pour toutes. Il est important ensuite que chaque personne de la communauté dise sa pensée, son point de vue, même les plus petits, que les autres écoutent. Certains ne vont pas être contents parce que la vérité va les déranger. Mais pourtant il est nécessaire de voir tous les aspects, tous les côtés de la situation, comme la porte de la case qui voit en même temps ce qui se passe dans la case et ce qui se passe dans la cours. Ainsi la communauté ne prendra pas le risque de se laisser  guider par une seule personne aveugle. Grâce aux paroles de tous la communauté va voir sa situation en vérité, comme dans un miroir. Mais attention, il y a un danger. Une personne peut oublier tout de suit tout ce qui ne vas pas en lui. Elle est une personne satisfaite de lui. Comment peut-il changer, améliorer sa manière de vivre? Même si elle entend la parole de Dieu il ne pourra pas la mettre en pratique puisqu’elle a oubliée ce qui ne va pas dans sa vie. Elle ne pourra rien changer pour vivre mieux. 

Si la communauté ne veut pas faire comme une telle personne comment doit-elle s’y prendre? Quand tous ses membres se sont exprimés sur leur situation ou une situation précise, ils se voient plus clairement. Après cela il ne faut pas s’en aller chacun chez soi et oublier ce qu’on vient de voir. Maintenant, tous ensemble, il s’agit de discuter, de s’écouter, de réfléchir sur cette situation et de chercher que faire pour l’améliorer. Alors la communauté verra clair pour renouveler sa vie. Elle participera à la vie de Dieu qui est vérité, une vérité non pas seulement dans les cieux, mais sur la terre dans la vie des hommes.         

SE CONVERTIR, CHANGER, RENOUVELER

«Si vous ne changez pas votre cœur vous périrez tous.» Luc 13:5

QUI EST LA CAUSE DES DIFFICULTÉS?

Est-ce que c’est à cause des autres?

Quand quelque chose ne marche pas au village, ou dans une communauté, chacun pense facilement que c’est la faute des autres. On se demande rarement quelle est notre responsabilité dans ce qui ne va pas et si on ne doit pas changer nous-mêmes de manière de faire. Voici ce que Jésus nous dit à ce sujet. Il parle d’un pharisien et d’un publicain. Les pharisiens étaient les familles des chefs religieux. Les publicains étaient ceux qui ramassaient les impôts et ils étaient considérés comme de grands voleurs. 

«Deux hommes montèrent au temple pour priez. L’un était pharisien, l’autre publicain. Le pharisien, la tête haute, priait ainsi en lui-même: «Mon Dieu, je te rends grâce de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, qui sont rapaces, injustes, adultères, ou bien encore comme ce publicain! Je jeûne deux fois par semaine, je donne le dixième de tout que je gagne.» Le publicain se tenait à distance. Il n’osait même pas lever les yeux vers le ciel, mais il se frappait la poitrine en disant: «Mon Dieu, aie pitié du pécheur que je suis.» Je vous le dis, ce dernier descendit chez lui justifié, l’autre non.» Luc 18:10.
Quelle est l’idée du pharisien? 

-Il pense qu’il est parfait et que si ça ne va pas c’est à cause des autres, à cause du publicain. C’est pourquoi il les méprise. 

Et quelle est l’idée du publicain quand il dit à Dieu «Aie pitié du pauvre pécheur que je suis.»

-Il reconnaît que si ça ne va pas il y est pour quelque chose. Il a sa part de responsabilité, il ne fait pas tout ce qu’il faut pour que les choses aillent bien. 

Malheureusement, dans nos communautés, beaucoup sont comme le pharisien. Et c’est pourquoi les situations ne changent pas. Si on veut que la vie soit meilleure, il faut que nous soyons tous comme le publicain. Il faut tous retourner notre cœur. Jean Baptiste nous disait déjà: «Produisez des fruits qui montrent que vous avez changé votre cœur.» 

Est-ce à cause de Dieu, des ancêtres qui sont fâchés?

Quand arrive un malheur à des personnes les autres pensent souvent qu’elles ont péché contre Dieu ou contre l’esprit des ancêtres et que ceux-ci se fâchent. Ainsi, si des membres de notre communauté souffrent il ne faut pas dire que c’est de leur faute et que c’est Dieu qui les punit, ou les ancêtres. Non, nous sommes tous concernés, tous responsables, et nous devons chercher ce qu’il faut faire pour améliorer la situation. Pour cela, notre propre cœur doit changer, se retourner. Sinon, rien ne s’améliorera. Au contraire, la situation risque de devenir pire, et nous risquons tous un jour d’en subir les mauvaises conséquences et même de périr. C’est pourquoi Jésus nous dit: «Convertissez-vous, changer votre cœur. Le règne de Dieu est proche.» Mt 4:17.

Est-ce à cause des coutumes?

Si ça ne va pas, si notre situation donne de mauvais fruits, cela vient peut-être des coutumes, des lois? Est-ce qu’elles sont toutes bonnes pour aider les hommes à résoudre leurs problèmes d’aujourd’hui, à vivre mieux ensemble? Il faut voir cela très clairement pour garder les bonnes coutumes et pour changer celles qui ne vont pas dans ce sens. Qu’est-ce que cela veut dire? Les coutumes, les lois sont faites pour aider les hommes à mieux vivre. Elles ne sont pas faites pour rendre les hommes esclaves, les faire souffrir et les rendre malheureux. Et Jésus ajoutait: «Avec vos coutumes, les coutumes de vos ancêtres, vous prenez la parole de Dieu «pour zéro»! Mt 15:6 Ainsi, comme disait un vieux sage d’Afrique, il ne faut pas avoir peur de trier dans les coutumes, dans les lois. Celles qui sont pour le bien de l’homme et dans les sens de la parole de Dieu il faut les garder. Mais celles qui rendent des personnes malheureuses: femmes, veuves, jeunes, vieux, hommes, malades, étrangers, etc., il faut les changer, les transformer. 

Est-ce à cause de la famille?

Si on veut améliorer la situation de la communauté il faut aussi quelquefois changer notre manière de vivre dans la famille, changer les coutumes des familles même si elles viennent des ancêtres. En effet, la vie actuelle change beaucoup, et il faut que la famille aide ses membres à vivre mieux aujourd’hui, dans le monde d’aujourd’hui. Quelle est la volonté de Dieu? C’est que tous, dans la grande famille, des plus petits aux plus grands, tous soient respectés comme des frères et des sœurs de Jésus, et qu’on cherche ensemble comment mettre en pratique la parole de Dieu. Cela ne plait pas toujours à tous les membres de la famille. Ainsi, dans une communauté, ceux qui veulent améliorer la vie selon la volonté de Dieu, seront obligés de changer certaines manières de faire. Cela les amènera peut-être à s’affronter avec d’autres personnes de la famille, même à se disputer, à être en mésentente avec elles. 

Dans l’autopromotion communautaire, l’analyse de la situation, la recherche des conséquences et des causes, doivent nous amener à changer notre cœur. Il ne sert à rien de dire: «C’est Dieu, ce sont les ancêtres qui se fâchent, c’est la fautes des autres, etc.» Au contraire, nous devons tous sentir responsables, chercher à trier dans les coutumes et les lois, laisser tomber celles qui empêchent la vie de s’améliorer, en créant de nouvelles pour le bien de tous. Dans nos familles aussi, cela nous demande parfois de changer nos 
manières d’être les uns avec les autres pour qu’ensemble nous puissions vivre mieux la vie d’aujourd’hui, dans le monde d’aujourd’hui. Tous ces changements de manières d’être et de faire qu’une telle analyse nous demande, est-ce que ce n’est pas la conversion dont parle Jésus pour que le règne de Dieu arrive? 
POUR AGIR AVEC EFFICACITÉ ANALYSER LA VIE ET SE FORMER

«Les grains qui tombent dans la bonne terre produisent 30, 60, 100 pour un.» Marc 4:8

Pourquoi se fatigué à analyser notre vie?

Dans certains villages, rien ne bouge. Les gens disent: «Ca a toujours été comme ça! Qu’est-ce que vous voulez faire?» La vie des gens est difficile, plein de souffrances. Ils sont écrasés par cette vie. Pour que ça change il faut que la communauté analyse sa situation. Elle la compare avec autrefois, avec d’autres villages, d’autres quartiers. Elle se forme pour comprendre comment les choses se passent quels sont les phénomènes cachés de la vie. Elle cherche d’où vient sa situation d’aujourd’hui. Ainsi, petit à petit, elle découvre ce qu’elle peut faire pour sortir de ses souffrances et améliorer la vie de tous. Elle se forme encore techniquement pour être capable de bien faire ce qu’elle a décidé. 

Pour produire du fruit, avoir une bonne terre. 
Certains croyants pensent que tous ces efforts sont inutiles et qu’il suffit de bien écouter la parole de Dieu pour être vrais enfants de Dieu. Mais mettre la parole de Dieu en pratique, c’est cela qui est difficile! La bonne volonté ne suffit pas pour comprendre ce qu’on peut faire et comment le faire. Jésus nous donne une parabole qui peut nous éclairer: «La semence, c’est la parole de Dieu. Ceux qui sont comme le terrain pierreux et dur ce sont ceux qui accueillent avec joie cette parole  quand ils l’entendent. Mais ceux-là n’ont pas de racine, ils croient que pour un moment. Ceux qui sont comme la bonne terre, ce sont ceux qui ayant entendu la parole avec un cœur noble et généreux, la gardent et mettent en pratique et produisent du fruit par leur persévérance.» Mt 13:1; Marc 4:1; Luc 8:4. 

Ces paroles de Jésus nous expliquent que si la terre n’est pas une bonne terre bien préparée, bien retournée, bien meuble, les semences qu’on y met ne peuvent pas s’enraciner et elle ne peuvent pas produire de bons fruits. Au contraire, si la terre est bonne, bien préparée, les semences poussent de belles racines, de belles tiges, et produisent 30, 60, 100 pour une graine semée. On peut maintenant se poser une question. Cette terre, pour  notre communauté, qu’est-ce que c’est? Pour notre communauté, on peut dire que cette terre, c’est notre vie de chaque jour au village ou au quartier. Cette vie ressemble à de la latérite, tout est dur, rien ne peut changer quand dit: «Nos parents ont fait comme ça, nous on fait pareil.» «On souffre, mais c’est la vie!» Au contraire, notre vie peut être labourée, nettoyée comme un champ bien préparé. 

Nous regardons toute notre vie, aussi bien le travail des champs, que le ravitaillement en eau, en bois, la préparation de la nourriture, la santé, que le mariage, les enfants, la famille, etc. On cherche et on remue tout ça, on réfléchit en discutant les uns avec les autres. Si nous analysons bien cette vie en regardant toutes les personnes de la communauté, nous prenons conscience des difficultés, des souffrances qui existent dans notre communauté. S’il y a des habitudes, des coutumes trop dures, on cherche comment les transformer, les contourner, parfois on doit les abandonner, les supprimer. Après cela, si nous écoutons la parole de Dieu elle va entrer dans notre cœur, elle va bien prendre racine. Elle va nous aider à voir ce qu’il nous faut changer en nous, à comprendre dans quel sens agir avec les autres pour que notre communauté devienne meilleure. Si nous ne faisons pas tout ce travail d’analyse pour préparer la terre de notre vie, la parole de Dieu ne pourra pas y pousser des racines et nous ne pourrons pas porter de bons fruits.       

Enrichir notre terre.

Mais pour trouver ce qu’il faut faire et pour le faire réellement, est-ce que l’analyse de notre situation suffit? N’est-ce pas tout ce qui peut enrichir la terre de notre vie comme un fumier. Mais quoi concrètement? Par exemple, toutes les idées que nous pouvons recevoir des vieux par leur grande expérience, leur sagesse, les idées des jeunes qui ont souvent voyagé et qui connaissent des choses nouvelles, les idées des techniciens et de tous ceux qui ont étudié, les idées des autres communautés qui ont déjà fait des choses pour résoudre des problèmes. Nous pouvons aller les visiter ou lire ce qu’ils disent dans les documents. Ce peut enrichir notre terre, c’est toute la formation que nous pouvons trouver pour comprendre tout ce qui se passe dans la vie et être capable de faire des actions nouvelles pour améliorer notre vie. En effet, c’est Dieu qui a créé le monde et la vie. Il a fait connaître tout cela à Adam et à Eve et à travers eux à tous les hommes et toutes les femmes. Il leur a confié cette création et toute cette vie pour qu’ils s’en occupent et l’améliorent sans cesse. La Bible nous explique cela dans Genèse 1 et 2. Enrichir la terre de  notre vie c’est mieux connaître ce que Dieu a créé, connaître ce que d’autres connaissent déjà sur la création, connaître ce que d’autres font pour améliorer cette création. 

Dans l’autopromotion, nous faisons beaucoup d’efforts. Avec courage nous prenons le temps d’analyser nos situations, toutes nos difficultés, les souffrances des uns et des autres. Nous nous formons par tous les moyens pour mieux connaître la création de Dieu, la vie. Après cela, nous, croyants, nous écoutons la parole de Dieu qui peut alors prendre racine en nous et porter du fruit. En effet, tout cela nous a aidé à trouver que faire pour améliorer la vie de chacun et de tous. Tout ce long chemin et tous ces efforts, n’est-ce pas ce que Jésus nous demande de la part de Dieu? Il nous apprend qu’il faut faire la volonté du Père. Ce n’est pas seulement au ciel qu’elle doit se faire, mais bien sur la terre, non pas en paroles, «dans la bouche» comme on dit, mais très concrètement dans nos actions. Pour pouvoir faire cette volonté efficacement, il faut être capable, compétent. Ces efforts d’analyse et de formation faits ensemble n’augmentent-ils pas nos possibilités, nos capacités pour faire la volonté de notre Père sur la terre.    
  
ÉVANGILE DE JEAN – Chapitre 5:1-19.

Guérison d’un infirme à la piscine de Béthesda

L’animateur lit ou fait lire posément le passage de la guérison de l’infirme à la piscine de Béthesda.

«Après cela, Il y eu fête des Juifs et Jésus monta à Jérusalem.

Or il est à Jérusalem, près de porte des brebis une piscine appelée Béthesda, qui a cinq portiques. Sous ses portiques  gisait une multitude d’infirmes: aveugles, boiteux, paralytiques, qui attendaient le bouillonnement de l’eau. Car, à certains moments, l’ange du Seigneur descendait dans la piscine et agitait l’eau: le premier alors à’ y entre, après que l’eau avait été agitée, retrouvait la santé, quelque fut sa maladie. 
Il y avait là un homme atteint de son infirmité depuis 38 ans et sa situation est devenue une mode de vie. Personne ne l’a aidé. Il n’avait aucun espoir d’être guéri. Sa situation semblait sans espoir. Jésus le voyant (étendu) couché sur sa natte et apprenant qu’il était dans cet état depuis longtemps déjà, lui dit: 
«Veux-tu recouvrir la santé?»

L’infirme lui répondit: «Seigneur, je n’ai personne pour me jeter dans la piscine quand l’eau vient à être agitée; et, le temps que j’y aille, un autre descend avant moi.»
Jésus lui dit: «Lève-toi, prends ta natte et marche!» 
Et aussitôt l’homme recouvra la santé; il prit sa grabat / natte et marchait.   

Or c’était le sabbat en ce jour-là. Les Juifs dirent alors à celui qui avait été guéri: «C’est le sabbat, il ne t’est pas permis de porter ta natte.» Il leur répondit: «Celui qui m’a rendu la santé m’a dit: prends ta natte et marche!» Ils l’interrogèrent: «Quel est cet homme qui t’a dit: prends ta natte et marche!» Mais celui qui avait été guéri ne savait pas qui c’était. Jésus en effet avait disparu, car il y avait une foule à ce lieu. 

Après cela, Jésus le retrouve dans le temple et lui dit: «Voilà tu as recouvré la santé; Ne pèche plus de peur qu’il ne t’arrive pire encore.»   

L’homme s’en fut révéler aux chefs religieux que c’était Jésus était qui lui avait rendu la santé. C’est pourquoi  les chefs religieux  persécutaient Jésus, parce qu’il faisant ces choses-la le jour du sabbat. Mais il leur répondit:
«Mon Père travaille toujours, et moi aussi je travaille.»
Ainsi les chefs religieux  n’en cherchaient que davantage à le tuer, puisque non content de violer le sabbat, il appelait Dieu son propre Père, se faisant l’égal de Dieu. 

Jésus repris donc la parole et il leur dit: «En vérité, en vérité, je vous le dis,le fils ne peut rien faire de lui-même, qu’il ne le voie faire au Père; ce que fait celui-ci, le fils le fait pareillement; car le Père aime le fils, et lui montre tout ce qu’il fait.»  

Regardons la situation.

+Où se passe l’événement?

(À la piscine de Béthesda.)

+C’est quel jour?

+Qui était là?

(Les malades près de la piscine, Jésus, l’homme sur la natte.)

+Depuis quand cet homme est sur sa natte?

+Que dit l’homme? Qu’est-ce qu’il attend?

(Il attend quelqu’un d’autre à résoudre son problème. 
+Que fait Jésus?

(Jésus approche de lui)

+Qu’es-ce que Jésus commande à l’homme? 

 L’animateur fait la synthèse des causes ressorties.
Réfléchissons sur la situation.

+Pourquoi Jésus lui demande s’il veut être guéri?

Par cette question, Jésus veut savoir si cette personne est vraiment motivée pour faire quelque chose, pour sortir de sa situation. (S’il veut faire l’effort nécessaire à surmonter son problème en obéissant la Parole de Dieu et en exécutant la Volonté de Dieu pour sa vie.) 
+Pourquoi Jésus lui dit de se lever et de prendre sa natte?  

Jésus responsabilise l’infirme. C’est à lui de faire l’effort de se lever, de rouler sa natte et de marcher. 
+Pourquoi Jésus lui dit de marcher?
+Jésus demande à l’infirme de marcher pour aller où? 
+Dans quel sens marcher? 

(Montrer la Bible dans la main: suivre la parole et commandements de Dieu)

+Pourquoi Jésus lui dit de ne plus pécher?

(L’homme a été guéri physiquement, mais il faut se repentir et demander pardon de Dieu pour nos péchés pour être guéri spirituellement.) 

+Pourquoi certaines personnes se fâchent contre l’homme guéri?

(Certaines personnes tenteront à vous bloquer ou prévenir à améliorer votre vie parce qu’ils profitent de vos faiblesses, vos erreurs, vos péchés, et ils ne veulent pas pour vous à suivre Jésus. Ils détestent la lumière et ils veulent vous garder dans la ténèbre.)  

+Pour ces certains, qu’est-ce que l’homme devrait faire? 

+Pour Jésus, qu’est-ce qu’il faut faire:

-pour agir?

-pour agir dans le bon sens?

+Comment Jésus décide de ce qu’il fait?

+Qu’est-ce que le mot pécher veut dire pour Jésus? 

L’animateur fait la synthèse des réponses ressorties.

COMPARONS ET RÉFLÉCHISSONS sur notre vie d’aujourd’hui, éclairé par la Parole de Dieu.

+Comment est-ce qu’on peut comparer la situation décrit dans l’Évangile et notre situation actuelle? 
+Pour nous aujourd’hui, comment devons-nous comprendre la question de Jésus: «Veux-tu recouvrer la santé?»

Êtes-vous vraiment motivée pour faire quelque chose pour sortir de votre situation? La vie est basée plus sur les perceptions, attitudes, expectations, et priorités- qui vous pouvez changer- que sur les circonstances, qui vous ne pouvez pas toujours changer. Nous pouvons choisir à changer nos perceptions. Beaucoup de "problèmes" disparaissent quand nous changeons nos perceptions, trouver une autre façon à faire quelque chose ou achever un objectif. Nous pouvons aussi choisir à  baisser nos expectations, devenir plus circonspect et prudent et réaliste que sentir un excès d’enthousiasme et optimisme. Réalisme au lieu de prendre les rêves pour la réalité. 

Vous pouvez choisir être orienté sur les problèmes ou vous pouvez choisir à être orienté sur les solutions aux problèmes. Ne considérer pas des choses comme ‘problèmes’ mais comme ‘épreuves ou défis’, ‘opportunités pour apprendre quelque chose par expérience’, et surtout comme "opportunités pour prier". La vie est pleine d’obstacles, qui sont surmontés par la foi, l’espoir, le courage, le dévouement, la persévérance, et la préparation. "La vie consiste des problèmes, difficultés, obstacles, et imprévus à résoudre et à surmonter." La vie n’est pas facile; nous sommes nés dans un monde de douleur et de souffrances, il faut se débrouiller à surmonter des obstacles sans fin. Analysez les nombreuses voies ou façons différentes à accomplir quelque choses, en travaillant et faire passer à travers Plans A, B, C, etc. "Patience et persistance, en faisant tout ce qu’il faut pour réussir". Les humains deviennent plus sage et compréhensifs en luttant, travaillant, en tirant le maximum des expériences et efforts, et dans un sens, la nature humaine a plus besoins des problèmes que des solutions. “Dieu nous souffle dans nos plaisirs, nous parle dans notre conscience, mais cri dans nos peines, c’est Son mégaphone à réveiller un monde sourd.” Ceci peut continuer à maintes reprises jusqu’a nous L’écoutons, nous nous repentons et changeons nos attitudes et comportement.
Le plus d’énergie que nous consacrons en essayant à trouver ce qui a causé notre blessure, douleur, peine (être bloqué inactif sur le 'pourquoi') avant de trouver ce qu’il faut faire pour surmonter l’obstacle, le moins d’énergie nous aurons disponible pour faire le nécessaire! 
Il faut être proactif en cherchant des solutions, et faire l’effort nécessaire à les mettre en pratique pour obéir Dieu et pour améliorer la vie. Pour la plupart des questions ou problèmes nous savons plus ou moins que faire- mais nous ne le faisons pas! On refus à cesser la malhonnêteté et les mensonges. Les poches sont vides mais on refus à chercher l’emploi. L’homme a des problèmes avec sa femme mais il refus à cesser à commettre l’adultère, il refus à fermer le «deuxième bureau». Il a des problèmes avec ses enfants mais il refus à les traiter avec respect. On refus d’aller à l’église écouter la Parole de Dieu. On refus à éviter les mauvais compagnons. On refus à cesser l’ivrognerie. On sait ce qu’il faut faire pour être en bonne santé- mais on ne fait pas! On refus à manger moins et faire plus d’exercice pour perdre le poids et à améliorer la santé, etc. Quand nous commençons ce qu’Il nous demande, Dieu fournira les ressources nécessaires, et  l’information et la direction détaillé sur exactement comment le faire, avec qui, quand, etc. La Volonté de Dieu n‘est pas difficile à découvrir. Il est bien disposé à révéler si nous sommes prêt à obéir (Jean 7:17). “L’Obéissance est l’organe de connaissance spirituelle.” Nous apprenons à déterminer la Volonté de Dieu en s’exécutant. Le plus que nous obéissons, la plus facile ça devient à découvrir ce que Dieu veut pour nous à faire. Vous commencez avec la chose que vous savez que vous devriez faire, et vous le faites. Ensuite Dieu ouvre la voie ou chemin pour la prochaine étape. Vous prouvez par l’expérience quelle est la Volonté de Dieu.
+Qu’est-ce que la natte représente? Quelles attitudes, idées, habitudes ou comportements nous gardent inactif devant nos problèmes? Les différentes «natte» peuvent être: Comme la désobéissance à la Parole et aux commandements de Dieu, la fuite de responsabilité et le refus de prendre la responsabilité pour notre comportement et nos actions mais de toujours blâmer quelqu’un d’autre, refus d’admettre nos torts, le manque de pardon, le manque de sagesse, le manque de compréhension, l’ignorance, l’analphabétisme, le manque de volonté et la paresse, la jalousie, l’égoïsme, l’orgueil, se vanter, l’alcoolisme, les drogues, les superstitions, le fétichisme, la malhonnêteté, les mensonges, le manque d’amour, le manque de respect, le manque de maîtrise de soi, le manque de respect de soi, la haine, l’avidité, le fatalisme, l’idée d’impuissance, le vagabondage sexuel: l’adultère, la fornication, etc.        

+Comment devons-nous comprendre la parole de Jésus: «Lève-toi, prends ta natte, marche»?

Nous les êtres humains sommes responsable pour nos propres vies. Notre comportement est une fonction de nos décisions, pas de nos conditions. Nous pouvons subordonner nos sentiments aux valeurs. Nous avons l’initiative et la responsabilité à faire passer les événements. Responsabilité est l’habilité à choisir notre réponse. "Nous sommes tous mis à l’épreuve (de notre foi, patience et persistance), mais ce qui est plus important que notre situation dans la vie est comment nous réagissons ou répondons à notre situation". Ne blâmez pas les circonstances, les conditions ou conditionnement pour votre comportement. Votre comportement est un résultat et produit de votre propre choix conscient, basé sur les valeurs, au lieu d’un résultat et produit de votre conditionnement, basé sur les sentiments. 

Nous sommes responsables de nos attitudes, nos comportements et efforts, préparation et processus, mais nous ne sommes pas responsables des résultats, comme ils ne sont pas sous notre contrôle. «J’ai achevé tous ce que j’étais permis à achever.»
+ Pour nous, de quelle «natte» il s’agit? Quelles ‘nattes’ gardent nous ou nos paroissiens inactifs devant nos problèmes?
+Que veut dire être sur la natte pour moi?

+Qu’est-ce qui nous attendons sur la natte?
+Quel ordre ou quelle parole attendons-nous?

+Combien de fois déjà avons-nous reçu l’ordre de se lever?
+Combien de temps avons-nous passé à attendre?

+Quels sont les raisons de ces nattes?

+Dans notre vie d’aujourd’hui:

-À quelle loi obéissons?

-À quels rites nous obéissons?

-À quelles coutumes nous obéissons?

-À quelles habitudes nous obéissons? -Etc.

+Pour nous aujourd’hui, qu’est-ce que cela veut dire: «Ne pèche plus». Les mauvaises pensées amènent aux mauvais sentiments, vous ne pouvez pas séparer les actions externes des attitudes internes.
+Dans quel sens marchent ceux qui sont debout?

+Pourquoi ils marchent dans un sens ou dans un autre?

+Comment savoir dans quel sens il faut marcher?
Le foi Chrétienne nous motive à nous développer nous-mêmes, à développer  nos relations et d’aider nos voisins et les autres à développer eux-mêmes aussi.  Les Chrétiens comprennent que la foi Chrétienne donne naissance au développement et veulent donc aimer leurs prochains d’une façon pratique et montrer que l’Évangile est lié à la vie pratique. “Faisons le bien sans nous décourager, alors, pendant le temps qui nous reste, travaillons pour le bien de tous selon nos opportunités à servir.” (Galates 6:9-10) 
L’Évangile de Jésus Christ a le pouvoir suprême pour effectuer le changement de la mentalité, d`altérer de façon radicale la vision du monde d`une personne, et l`obéissance de cet Évangile implique premièrement des transformations chez cette personne. L’Évangile libère l’homme et au fur et à mesure que la vision du monde de cette personne change, celui-ci n`est plus l`esclave de ses idées et habitudes du passé, et il ou elle possède l’espoir que sa situation pourrait améliorer. Avec cette nouvelle liberté ils peuvent se prendre en charge de leur propre développement. “Soit un modèle en parole, en conduite, en amour, en foi, et en pureté’ 
“Faites ce que vous avez appris de moi, ce que vous avez reçu et entendu de moi, ce que vous m’avez vu faire.” (Philippiens 4:9) Pas seulement “une augmentation des connaissances intellectuelles” mais “apprenant par la pratique habituelle.” C’est une chose à apprendre une vérité, mais très différent à la recevoir intérieurement, l’intérioriser, et la mettre en pratique. Les faits dans la tête ne suffisent pas; il faut les vérités dans le coeur. Paul a enseigné la Parole et la veçu pour que les personnes qui l’avaient écouté puissent voir la vérité modelée dans sa vie. Comme Paul, nous devons apprendre la Parole de Dieu, la recevoir, l’entendre, et la faire et mettre en pratique.
Ceux qui entendent la Parole de Dieu sans l’obéir montrent que la Parole n’a pas vraiment pénétré ni leur cœur ni leur vie. Ils doivent internaliser la connaissance ou l’idée et l`approprier, la faire leur sien. Quand une personne croit vraiment en quelque chose, il ou elle se conformera à cette croyance. «Mettez votre vie en ligne avec ce que vous croyez!» Ceux qui ne réalisent pas leur foi sont des hypocrites. La foi correcte nous amène aux propres actions, la réflexion correcte à la vie correcte. La loi amène le pécheur au salut, et les actions amènent celui-ci à l’agrandissement et le développement spirituels. Afin de gagner la maturité spirituelle, un croyant doit être celui que Dieu veut qu’il soit et il doit faire ce que Dieu lui demande. Il ne suffit pas à reconnaître une grande vérité; on doit la suivre chaque jour. Devenant sage est un poursuite continuelle pendant toute la vie. Ne soyez pas content seulement à savoir la sagesse, faites-le une  partie de votre vie. 

Transformons nos façons de penser et de comprendre: Dieu n’existe pas à nous servir, au contraire, nous existons à louer et servir Dieu. Au lieu de prier seulement: “Pour que Dieu nous bénisse,” nous devons prier, “Bénissons notre Dieu!” Nous savons de l’exemple de Job qu’un but ou objet de nos souffrances est une évaluation par Dieu de notre foi. Nos difficultés sur la terre produisent une persévérance ou endurance spirituelle, et le résultat de la persévérance est la maturité spirituelle- une plus forte relation avec Dieu. Nous devons étudier la Parole de Dieu, la Bible, écrire un journal intime pour la croissance spirituelle, et prier à Dieu à transformer nos coeurs, qui va transformer nos pensées, paroles, comportements et actions. La transformation personnelle précède la transformation communautaire, comme nous devons vivre les pratiques avant que d’autres les mettent en pratique.              
(Montrer la Bible, la Parole de Dieu qui nous explique dans quel sens marcher.)
+Où est-ce que cela nous entraîne?

La bonne foi amène aux bonnes actions, bon pensant et réflexion amène une bonne vie. La vrai foi contribue continuellement aux croissance et développement spirituel. Pour gagner la maturité spirituelle un croyant doit être ce que Dieu veut pour lui à être et faire ce que Dieu veut pour lui à faire. Tout ce qui est vrai, tout ce qui est honorable et mérite d’être respecté, tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite l’approbation, ce qui est vertueux et digne de louange, soit l’objet de vos pensées. (Philippiens 4:8). Le Chrétien qui rempli son esprit avec la Parole de Dieu peut mieux discerner les mauvaises pensées. Penser bien est le résultat de méditation quotidienne sur la Parole de Dieu.
+Qu’est-ce que nous attendons?

6- AGIR
+Comment pourrons-nous mieux jouer notre rôle en tant que Chrétiens? En tant que Chrétiens, pratiquement aujourd’hui comment allons-nous y prendre pour vivre en enfants de Dieu? 
Votre comportement parle plus fort que le passage des Écritures que vous lisez. Les Chrétiens veulent invariablement faire la preuve de bon caractère, de principes, d’intégrité, de pureté, d’amour, de révérence pour Dieu, de générosité et  d’honnêteté, et être une force positive dans la communauté et une influence positive dans la vie des autres. Nos vies sont un don de Dieu à partager avec les autres. Dieu appelle nous tous au service à servir, tous de manière différente aux différents types et avec beaucoup de différents talents, habilités et capacités. (Romains 12: 4-6). Comment pouvons-nous servir Dieu et nos prochains? Nous pouvons servir en nous impliquant dans l’œuvre de Dieu au sein de notre communauté ou dans le monde. 
Il n’est pas suffisant que l’église prêche la bonne nouvelle des évangiles dans l’espoir que les gens se déplaceront pour venir l’écouter. Jésus veut que nous allions dans les cités, les villes et villages afin d’annoncer la bonne nouvelle mais aussi “d’être cette bonne nouvelle.” Soyons la lumière au sein de ténèbre qui nous entoure! Et aujourd’hui, dans nos villages et nos quartiers, est-ce qu’il n’y a pas des gens qui sont comme sourds-muets, aveugles, boiteux, enchaînés, esclaves? Et même des personnes qui sont comme mortes? Les analyses de situation de nos communautés nous en font découvrir beaucoup. Souvent les hommes sont sourds vis-à-vis de leur femme et les femmes sont muettes devant leur mari. Les jeunes n’écoutent plus les vieux mais les vieux ne cherchent pas à comprendre les jeunes et ils ne donnent leur pas la parole. Le village est estropié, chaque catégorie de son côté. Les villageois ne veulent pas s’arrêter pour voir leur situation ensemble. Ils sont esclave des coutumes, des habitudes, de l’argent, de la boisson, de la drogue, etc. Et Jésus est venu pour nous sauver tous et nous apporter une bonne nouvelle: Même les plus petits sont les enfants de Dieu vivant. Il dit à ceux qui l’entourent: «Aujourd’hui s’accomplit cette parole pour vous.» Mais cette parole peut-elle être encore vraie aujourd’hui puisque Jésus est remonté avec son corps à la droite de Dieu? Oui! Quand aujourd’hui dans nos villages, nos quartiers nous essayons de faire ce même travail que Jésus, en suivant le chemin de l’autopromotion. 

Ayons une vision! Soyons passionné! Aimons les autres! Afin de vivre une vie qui a du sens et un but, engageons nous dans une grande cause, une cause qui aide les gens plutôt qu’une cause qui les heurte. Si nous voulons faire une différence, impliquons nous dans une cause qui fait une différence, soyons catalyseur de changement positif. Engageons nous là ou nous nous trouvons et cherchons des occasions de servir. Commençons simplement par faire quelque chose et nous nous améliorerons par la pratique et l’expérience, voire la formation si nécessaire. Le plus important n’est pas notre capacité mais notre disponibilité: Dieu n’appelle pas les qualifiés, il qualifie les appelés. Trouvons où nous pourrions rendre service; puis rendons service. Le reste est du ressort du Seigneur. Les choses se feront quand les conditions seront bonnes «dans la plénitude du temps.» Soyons l’ennemi juré de l’apathie et de l’indifférence.
Nous avons besoin de vivre parmi ces personnes afin de découvrir et bien comprendre leurs problèmes, et vivre avec Dieu afin de résoudre ces problèmes. Cela concerne quoi dans notre vie? La maturité spirituelle, maîtrise de soi et sang-froid vient en lisant et appliquant la Parole de Dieu et nous aide à surmonter la jalousie et l’envie, l’orgueil, contrôler des paroles, et à se comparer avec la Parole de Dieu au lieu de se comparer avec autres  personnes. Elle nous aide à se comporter avec la prière, l’humilité, le respect, la résolution des conflits, l’amour, l’unité, à écouter les uns les autres et à respecter les opinions et vues des autres,. 

+Comment pouvons nous achever l’œuvre de Dieu sur la terre, malgré les obstacles?

+Comment organiserons-nous dans la communauté Chrétienne du village, du quartier pour faire aussi l’oeuvre de Dieu?

+Qu’est-ce qu’il faut faire? Faisons!  

+Comment faire pour arriver à agir:

-comme Jésus?

-comme le Père?

(Il faut la confession, la repentance, la prière, le renouveau ou réveil spirituel.) 

+Qu’est-ce que nous pouvons faire: 

-Personnellement?

-En famille?

-En communauté?

+Comment les parents font faire pour éduquer leurs enfants en vrais enfants de Dieu? 

+Qui est-ce qui est concerné dans ma vie?

+Qu’est-ce qui est concerné dans ma vie?

+Comment est-ce qu’il faut prier? Quelles sont les prières que je dois faire?

Si Dieu exauce cette demande de prière: 1) donnera-t-il la gloire à Dieu? 2) Avancera-t-il le royaume de Dieu? 3) Aidera-t-il la population ou quelqu’un? 4) Aidera-t-il pour moi à accroître ou croître spirituellement? Prions-nous pour la sagesse, compréhension, courage, et patience nécessaire pour surmonter nos problèmes? Prions-nous «Dieu, donne-moi ta bénédiction, augmente ma foi active et mes opportunités pour te servir et produire des bons fruits et actions, étends sur moi ta main protectrice, éloigne de moi le malheur et la souffrance!» Ou prions-nous seulement «Dieu, donne moi, fait moi, etc.»? Dieu ne veut pas pour nous à  prier que quelqu’un d’autre viendra pour  secourir comme une substitution pour notre propre service personnel! 

Blocages aux prières- le manque de prière, les péchés pas confessés, les conflits de relations pas résolus, l’égoïsme, le manque des attitudes aimant ou bienveillant, et une foi insuffisante.     
+Quelles sortes d’applications pratiques utilisons-nous pour lier l’Évangile aux problèmes de la vie quotidienne?
+Comment pouvons-nous mieux lier l’Évangile aux problèmes de la vie quotidienne?

+Comment pouvons-nous utiliser les Saintes Écritures pour achever le changement de mentalité des gens?

+Comment un programme d’alphabétisation pourra-t-il adresser à ce problème? 

+Comment pouvons-nous enseigner cette leçon dans notre église?

L’animateur fait la synthèse des réponses et complète si c’est nécessaire

ASSIMILATION
Elle a pour but de permettre:

-aux participants de s’imprégner des connaissances acquises en les expliquant à leur tour et à leur manière; 

-à l’animateur de vérifier la compréhension des participants
Demander à des participants, hommes comme femmes, jeunes, d’expliquer ce qu’ils ont compris et retenu de la recherche faite ensemble. Les autres participants complètent ou rectifient au fur et à mesure ce qui est dit, si c’est nécessaire.

CANTIQUES PROPOSÉS:

MATÉRIEL PÉDAGOGIQUE 
POUR UN ÉCLAIRAGE ÉVANGELIQUE
	Le Changement de Mentalité (Jean 5:1-19)
à partir des difficultés de la vie d'aujourd'hui et les réactions des uns et des autres. Pour démontré la nécessité de l’action communautaire pour surmonter des problèmes au lieu d’attendre quelqu'un d’autre à résoudre nos problèmes dans notre place, ou de penser de toi seule. 
La mission ou rôle du Chrétien (Luc 4:16-21; 7:18-22) et Les disciples d'Emmaüs. (Luc 24:13-35)
Cette réflexion évangélique peut être faite

-Pour mieux voir l’objectif de toute animation: guérir les gens de leurs maux et les rendre plus vivants.

-Pour éclairer le rôle de tout animateur qui finalement est envoyé par Dieu pour guérir, libérer, rendre créatifs, vivants. 

-Pour aider chaque membre de la communauté à prendre conscience qu’il est engagé avec Jésus dans ce travail d’amélioration de la vie, de création. 

-Pour découvrir comment le cheminement pédagogique de l’animation permet de faire l’œuvre de Jésus-Christ. 

D’une manière générale, elle provoque la communauté, chacun et tous,      
-à voir leur situation en vérité (aveugles)

-à s’exprimer et s’écouter (sourds, muets)

-à s’entendre pour agir (estropiés)

-à se libérer de tout esclavages: l’argent, la boisson, certaines coutumes, etc. (enchaînés) 

-Comment le rôle d’animateur est basé sur la méthode d’enseignement de Jésus lui-même, et que l’animateur et le dirigeant sont les serviteurs de la population
-La Communauté Chrétienne de base (CCB)
Analyse pour démontre comment la communauté Chrétienne enraciné dans la Parole de Dieu peut servir comme la Lumière de Christ dans la communauté.  
1- Le Rôle de la Communauté Chrétienne de Base
2- Le Rôle des Leaders Chrétiens

3- Le Rôle des Réunions Chrétiennes
La Maturité Spirituelle (Jacques 3:5-12; 3:2-4)
Cette animation est à faire ensemble avec une analyse humaine qui a soulevé les problèmes des relations entre les personnes au village, dans le quartier, au travail, dans les familles, etc. avec la recherche sur La parole de Dieu. Une relation peut ainsi se faire entre Parole de Dieu et vie quotidienne. 

Le Grand Commandement et le Bon Samaritain (Luc 10: 25-37)
en lien avec toutes les analyses de souffrances. Cette recherche est à faire pour une prise de conscience des souffrances qui nous entourent; À partir de cette réalité de vie, l’éclairage apporté par cette animation sous bouscule pour agir efficacement.  

Le Jugement Dernier (Matthieu 25:31-46) et La Justice Sociale (David et Nathan: 2 Samuel 12:1-15) 
L’objectif de cette proclamation est de faire prendre conscience aux croyants que toutes les choses les plus simples de la vie, celles que nous faisons pour que chacun et tous puissent bien vivre, toutes ces choses sont sainte, sacrées. En effet en les faisant même pour les plus petits d’entre nôtres, c’est à Jésus lui-même que nous les faisons. Cette recherche a été élaborée aussi suite aux différents cas d’injustice qui se passent à tous les niveaux. À partir des cas d’injustice, l’éclairage évangélique avec "La faute de David", peut nous amener à reconnaître que nous aussi nous prenons des brebis chez les autres. Ces brebis peuvent plusieurs noms. À partir de cette prise de conscience, nous pouvons devenir témoins de justice.   
La Gestion Commandé Par Dieu:
Les récoltes et Joseph (Luc 12:16-2; Genèse 41)
Avec la recherche "Gestion de la Récolte" nous avons vu nos difficultés au moment de la soudure. Ces difficultés viennent souvent parce qu’on dépense sans compter, surtout si la récolte est bonne. On ne calcule pas pour avoir assez de nourriture jusqu’à la récolte prochaine pour nourrir toute la famille. Il arrive parfois que des membres de la famille cherchent à utiliser une partie de la récolte pour eux seuls. Leur but est de satisfaire leurs propres besoins sans penser au bien être des autres membres de la famille. Mais Jésus nous command à gérer et utiliser nos biens pour le bien-être de tout le monde.      
L'argent (Equipe des apôtres et Juda: Mt 26 et 27; Luc 8:1; 16:13; Jean 12 et 13) avec la gestion du budget familial pour montre le propre utilisation de l’argent pour mieux servir la personne et la communauté. 
La création (Genèse 1:1-31)
L’objectif de cette proclamation est de découvrir que Dieu a créé le monde entier et qu’il l’a confié à l’homme créé à son image. Nous sommes donc responsables devant Dieu et de la société et de notre environnement. À nous de bien les gérer pour la plus grande gloire de Dieu.  
	











